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-'ILT NE

dans de bonnes familesou l'on en prendraitsim comme de
ses ptropres enins. Car'il nous semblait qu'il eût' été 'ou-

LET TRi E P A Tô 11 A E1 verainementii'prudent de Nutre&part d'exposer la:santé pu-
blique en:dispersant esenn,:presque ltous atteints dela

DE MGR. L'EVEQUE DE MONTRE A v contagion, parmi les habitants de ce Diocese. Dans cette vue,
Nous les confiâmes a la charité des bonnes 'leligieuîses qui

SoLLiceir.wer.A ciAni DC sEs DocgS.U NS, FN FA3.VEulU les reçîrenr à bras ouverts ; et qui exposèrent leur vie pour
leur prodiguer les soins les plus pénibles et les pilus répugnants

DgS ORPIIELINS DrS IRLADAISI :GnArNTS. à la nature.
Le Gouvernement de Sa Majesté voulut bien avoir pour

MINACEL BOURGE~T, par la miséricorde de Dieui et la -gréable un semblable étalisse.nent ; et rnalgrè les énormes
GNAe du BCUR ge, p olinuercore de Deut-a dépenses que7 lui' occa-innait lémigration, il An St géné-
ra c,e Smt-c.Aotrereusement la dépense. Ce fut le 11 Juillet derrier que Mont-

réal, etc., etc., etc. .réal vit naître cette nouvelle ouvre, et qnc nous eûmes la
Att Clergé Séculier et R agulier, aux Comnîoautés et à consolation d'aller chercher Nous-même ces-îendres enfuns

tous les Fidèles de Notre Diocèse, Salut et Bvodicioi aux Abris de la Pointe S. Charles. Nas devons vous le dire
La présente Lette Pastorale eci pour vots annioncer, No. ici; N. T. C. F., dans: la sincérité de notre âme. qn'

Très Chers Frères, que nous avolns à placer.deux-entviîg des plus doux moments le Notre vie fut celui, où à la têté
neuf enfain.s orphelins ; et pour faire à ce sujet appel à vître d, cette nombreuse famille d'orphelins, Nous:traver.ions les
charité. Vous n'avez point oublié que le vingt-quatre Juin rucs:de cette vie, pioiî les conduire par la main-aux ho -
dernier, Nous vous lonîcàmes cominmnicationl le la Lettre pices qui leur étaient préparés. Le spCctacle- de ces'cenuti-
encyclique de Ntr saint Pcére le Pape;qui nous peignait, nes ît'enf, ns, décharnés par la faim, couverts de haillons
sous des couleurs les plus vives, les maux allreux (le 'irlande et succombant aux atoques de la terrible- 'mnladie qui les
et nous recommanJait avec instance dle faire de. prières pu- avaient'prvós de leurs parers, étail trop poignant pour que
bliques pour des frres si malheureux. Nous puissions jamais l'ublier.

Vous avez rép1 ondu, avec ln empressement digne die toute Depuis qu'il est fond, Pan y a reçu six cent einquante:
éloge, l'invitaiion si tendre dlu Père coimmun des Fidèles orphliis, sur lequels cent quatre-vingt huit ont Lé placés
commne:lenprouvent.les ombreux concours qui ont rempli nos- ou reclamês ; et trois cent ireite-deux sont morts. Il en reî-
'Eglises penidant les itrois jours île uplications indiqtuès pour le donc encore vent ircnte. De plus, -il s'en trouve mix hé-
chaque Paroisse. Une des intentions du Souverain.Poiulife, pitaux 'de la Pointe St. Charles qluatre-vtingdix-neuf a-
en inous invitant à faire ces:jprières, était de d étotuer des tre-, qui n'ont pu' être illarés au ldit Asile. Telle est en pie)u
divers peuples Chrétiens le fléa qi désolait lPirlande. Sous de mots I'histoire de la fondation de PAsile de St:. Jérôme,
ce rapport, nous avons été ée raurés, N. T. C. F.: ear.pep- dotlobjet est ie recueillir et de soigner les orphelins' Irian-
dant que la contagion exerçamt de si funestes raviges aux dais. eoui ,ttendaniîîqu'on puisse les placer dans des niaisons
portes de notre ville, la santùé publique était beaucoup meil- lionnètes et charitables. Il sélève lentement, au milieu des
leure que de coutume. peines et des soiullrances, ce monument de charité ; mais il.

A ia vérité, nous avons cu idéplorer ensemble les grandes est arrosé de trop de sueurs et de sang, pour n'tre pas béni
perte qu'ont faites le Clergé et les Communautés, pendamnt de Dieu et des hommes.
ce temps d'épidémie. . ais ce qui 1ns a consolé, c'est que C'est en faveur des deux -cent vint-neuf orphelins dont
d'abord la mort de ces gétêreuses .victimes de la charité a été Nousrvcenons de vouls parler, N. T. C. F., que Nous vous
très précieuse aux yeux de Dieu ;3et tuensuite le Seigeur écrivolis aujourd'hui, pour vous exhorter .- les accueillir
s'est contenté d'appesantir sur nous seuls so bras et vous a idans vos maisons et à les élever comme vos enfuis. Pour
épargnrés. Car telle est Notre disposition, que nous pouvons, vous porter plus eflicacement à ce devoir de charité, Nous
quand il s'agit de vo intérétq, dire avec l'Apôtre :: Paur ce empruIlntons le langage de St. Patl : et Nous vosti disons ce
qui est de nous, nous donnerons encore très volon/iers.fou1 ce qu'il disait à son bien-ainé disciple Philémon, pour Penga-
que nous avoni ; et nous nous r/onnerions encore nois-mêmres ger à recevoir dans sa ·maison un serviteur fugiuiti.- Nous ren-
pour le salui de vos âmes.-(2. Cor., 12. 15.) dons gr-ç 4:Dieu, ntous souvenanth srs c,sse de-volusc dons

Ici,.nouis avons à vois ttémoigner, N. 'T. C. F., roîmbien nos prières,en apprenant quel/e est votre charité ci lafi que
Nous avons été sen:ible aux voux emipressés quti vous avez vous avez dans le Seigneur Jss, et·cm s us les Saint(s9;
bien voulu'adresser au ciel pour No :s. et pour Notre digne c'est-à-dire les pauvres qui le'représenten t òr la terre. Le s-
Coadjuteur, lorsqu'il a plû au Seignetir deNous visiter par l nombrex.tablisements que l'on voit 'élover le tottes'
maladie. C'est à vos prières, Nous ni'en cdoutons pas, que parts. liar vos inêp"uisables largesses, fot éclater aux veux-
N ous devons la saitié dont Nous jouissons maintenant. Autssi tic tout le monde ha libéralité qi.naît de voire foi, et font'
Nous sentons-nous presé,s d'un ardentt sLiiir le consacrer à connaître, les -bonnes uvres qui se pr:itiquent liarmli vouls
in sanctification (le vos âmes toits les mocmeus dle cette' vie pour l'amour de Jésuis-Chiris. Votre charité, N. T.. C. F.,

que le Seigneur a daigné Noi î proloncer. Car c'est Itii-moîcè- Nous a Jontc conmblé dc joie et dle consolationi, cît voyant que
re qui nois avertit, qu'il nous t ire leurs ie elui les cSurs des saints on; été tant soiulagés par votre compas-

qi ouîs o envoyés -a vaille.à vote al u, taa! q 'ifaitjoir. sion. Viscera Saitu'orunî requieverunt..per le, frater." :Car
cair lai nuit arriejependanitJileJ on Iepen t plus 1ravuil/. NNous devoins .vu rtieriere J ; l articu.ier:des nnmônes

o ui. N.ciC. F., cro--.l, e,trouiiv les nusuien mn vonNu vztra.isesti5Clpotrróppllinre l'appel qe'ie
eY leso en orit d t i e. i it aux portes de -l'éterni'it ; Nus fîmes à:votre. charié, lans Notre lettre dutvingt-quatre
,et que Onilee-rit sur le poin de pa rt aîre . devait le Jlse Juin derniier ltotn vuciis infrmant que ces secoursun pou-
J tuge, ui îJuge le justices minmee, et. trouve esinches jus- l.itvenirplusi g propos, à cauîse des d en.secnisidéra-
qIue dlans etsA nge quinous prvient.ns ge ous il fire pour soulager, autant que.po
faudra îiyer à sa sévère jlistice jiqu'à 1. leriéru obole ; ble, d'aig m
et que rien de souillé iceitrera dans c Irovnamîe des cieux; Pl1in îe la grande confiance queNous insprvotre charitié

aiasons dinc le lne,, -N. T. C P.,peitlani gueC n11ous 1en passée. Nous Nous adressons aujotrd'lui votre iéne-
avons le temps.. (Ga ..6. 10.) Faisons-le à l' g-rr e tous, coutumée, et nous vous prions d'en fiire sentir les effets .à
maisprincipalemenl e l'égard des dmestiques de /a foi. C ces pauvres orpielhns qui sont si cliers àv.tre car.ous ru-
l'avis importalt que nuts.donne Apôtre, et qui nois cou- rions bien il'aîgitorilë de vous le commnader au NXomu de Jésus-
vient larticulieremnt dlis les circonstanies présentes. Car Christ, el faisait valoir ici le précepte de !a chartit o;.Uis
vous r'avez pas uli c.e que Nous vous disions lais Noire nous prëfdrons laisser aigir les motife de 'anour, .toijours
lettre Pastorale dciigt-qniatre Jtin dernier. L'l-l nmor- plusissnilits sur des cours tendres et géné reux. Propter
talité qui écinit.t cette é poque les lmignis faisait une cuaritiate imagis obsecro.
multiflude d'orphelins. Cespauvres enfictîs n'avant ilus de " Or, i prière que Nous vos faisons est pour ces. eniifans
pères pocur les nourrir, il de mères pouir les ailrn'i et les ré- que Nous avons euîgendrés dlais les liens " et les dloumleumrs de
chrnuffrer sur leurs seinb, la religiot nous .imposait le devoir la terrible épidémieqtuiles a pnvés.dessepis souitienls qu'ils
eacré de les prendre sous Notre tîrotcètion spéciale. Orpno cu1ssen1t2u monde. Nous les couhons à vos sois.charitablg
tu eris a/djuor.(P. 10. 14.) Ils.étaient en effet trop.maheni- recevez-les com m les objets le nore plus.tendre

-reux pour ne pias nriter toute Notre compassion., Aussi dès sion: ut 1a v(sce, a suscipe. .
lors Nousus les .aincon1s, cournte ou aime r l '' OmN. T.-C. F.,rCvz-lcienus nullement considèrer
de sa douleur. .que selon la chair,ils sont d.'une origine étrangère à la nôtre

Notre premier ouvement, en faveurt le res.îinnocentes cair unis commeic dl le son t. J,ésus-Lhcrist liair la foi, il·ne font
victimes du flau, dévastateur, fuit d'élever la voi, pour vous .vecus.qu'un seul et. mnme peuple. " Qutati-autenmnia
peindredeutotre iieuxleurs in.dicibles :squlrncey ; ou plu- gis tibi.et ii carnIe.ct in Domino
tôt:les voix plaintivOs.et gméiuissantes dc phîsieuirs .eutaines .Recevez-les sans non plus considérer ue d'abard ils polir-
d'ophuelins se firent,.parVnotreuorgane, entndre à vos couurs, raient vous être à charge.; car vous savez, très bien que la
toujous si sensibles ;et.vcus dirent anvec toit l'accent dle':la c-haireité, pour être móétritoie, doit s'exercer gratitenien, et

-,douleur: ". O ous touts qui.passez par ces lieux, consacr,. pouir l'Imuoiur de Jsus-Christ. A .reste, avec Dieu, il n'y. a
parles soufrncez ens es etdenos .m -res, eto riotende perdu, et touît e.t récotpLisé n ,u'cetiuille. dans ce
s'léhient tristenehnt leurs tombes, voyez 's'il y nulundo umonde, avec protess.e dc.layie.éternelle dans l.auttre.- Phi
ltr:senlblabletnotre.douleur...I.spros, lmon ei est ici tne-preuuve frappanteaor pou'avir fait

e auves petits.orphelins,ee ue us vouriez( que d'autres grace iî Oniisime, tpour lequel le-igradl A paire avaitldéployé
-'tssen pour-vos propres enfants,, si;coni8e nousisavaiet ocute.s les richesses <o son loquenicce, en.faiisanctparler houles

le.malhotd~voiuts p.ordrm.dansi un paysÏoiîtfairn si omi les trailles!de sa -charitò, il eût la;, bher: d'en faire:mi
nous, id:éaient sais parens-et tsaus aunis sur lunerive. compagnon uidèle de,St.Paul,an Evêque embrasé de zèle,

rangère!! si coime, nouis, ils étaient oxposésà. tputes .un clrietux iTartyr-de JéstlsCju;ist.ý .: . -

lesho;ur d. i isère,qui pousuiv.ent parltut 'orphe- Ilc cser de é.nmme Je . nous tous, N.i T. C. 'F.,. il *faut
.6¶-linî . ... y, .-. ' ---- l'espérer. .Eneaoptat:cas pauvres enfans, Nouis.en feroná

Nou eintraiesalorsdaun, vo.ues,-et Nous uespou'r' des.comnpugnos: de.ntre fu,.de bons:prêtres,, dc ferventîs
'-ces enfan.ts'.i!ra ' .e;4ce qiuasssu ré mete.ouit f voudriîîý. que -Rligieuses, d'excele ns concitoyens qui,- élevés parmi tous;
OuIt vque fit-our.les.vrossiptr le -nmuheuridles temps fer'onîttiiouursicause comuaitn, ave'iousi..Quitiialguan-
ils devennieut orpelins,.danséqelque;pays éloigné où v'u do inutilisfuit /unc.autem et mi/i et tibi -ut/is'.

le.vous réfugier, pouri phtdpper:à.queluu gratnd .Rocve done ii ircs duSeugueure adoptez.cux dd
fléati. qui- dsoleraiuivotra patrie. Pour cel;, Nou ouivrmes ce.enfans a quifl .D ine;Pr'ovine. a.dêpati hCUrCiuses
un A ifleia ind'y' recueilir -les.orphelins.les migants ; et hutpsiion i, cpérez que es génértux .sacnfSces' que

ou les ,nîmes. sous la'lprotectinu dle St., érnmmîuOi v 'erez.poir leur p rocri:c ilitre bonne ùd ucatioiq s de
parcecqume,e, granm| Saint ayantî..consacré>sanvie nux'yjpn~ viendront un jour Pornemencut du sanictua t- ve'sdigunes

Us.irhpinsßosasóiosd eo puissanscr édiu c ollprai~teurs dluis les travcaux dlu nsainît ministère ut rmed
de D1 it..euccéiidcige entrepri.se. nusliimport'ante. . ,4orc· p>sue tacip - i-'

cpn,(i.ance êtaitud'auantlus jinte .gto,op.u vuois.vi de nous - Recvez,;Smmnaires .t ÇColleges, adoptez qguelque-tns
,î %ex pendant.gucNgy; éti»,is à, Ronuîe, le.s ît'tits tunerveilleic de ces tend<res enfmi ,-qque au~ inature<ot Iagrâcc se.sonîte p J

qgu'cvva mot.procIupits et îqueo prpidtuisuicinten.cor'e -zèle atela a.ofOnrsdomriches ta ins exprslce s e ce; pou vou

Scharité do.ceupêre dgq rp.hli~ns.îl<otro.inenton-, étaut1de vaeomet~înes i 9emarit ggivgs aflezuî r ctîbe d vu'.aure sou nor ce pauvres o nhelins et dle lesQplacer en'uit -vn er ons-ule te e enn ine oi

apier à rempirahele mishion quîe vous a donnéela Divine
Providence : art mca viscerai suseî.ipe.

Recevez, Communautés consacrées à l'enseignement. ou
à la charité. et adoptez cespauvres orphelines qui votustOn-
deneite.nrs petites-mains suppl.antes. Ah! sauts doutte qu'en
jetantt dans leuîrs.:oiIrs, pleins de.foi,- la honñe semience
d'une édutration religieuse et soignée, vous unfereZ pouri l
plupart le ines.épouses de Jésus Christ, qui travailleront
avec vous- ire bénir ei tout lieu vos Saints instituts, en%
multiplianles oe vres de justice que vouis opiérez pour la pluI;
grande gloire de Dieu: Ut mea viscera suscipe. -,

Recevez, pimux et charitables Laïques, et adopiiez ces ten-
dres enfants ayec cetté jouie cordiale qui caractérise la vraie
churité. Ayez pour eux toute la tendresse que vous aime-
riez à voir rhez, ccix qui recevraient vos propres enfant<
s'ils avait.le .. alheur de vouspertîre, et si, relégués sur
une terre étrangère, sans parents et.sans amis; ils étaient ré-
duitits à une iuss1 affreuse misère. : N'est-ce pas le temps,
s'il ci fut.jamuais, d'acconmplir ces toiclianîtes paroles titi Sei-
giueur: *Faites auoe a7ilirees te que vous voudicz qn'on îovsfit,
Prout vuîlli utfciaint vois omines, et vosfacile illis si-
militer. (Lute, 6, 3i.)

Animés dces seitinents, vous eccueillerez ces eniaits,
vous les élèërez avec <nin, vouis les corrigerez ave. bonté,

<ois les ahîerez avec tendresse. : Oh ! qu'ils vous parai-
traient intérèsants et .aimables, ces enfants, bzi vous saviez
colme ils sejient vivement le..bien qu'on leur fait: déoumne
ils sont ry r1'inaissants pour; ceux qui en prennent .soin,
comme ils preit avec foi le PIre des iisêricordes pour ceux
qui les as-istitnt ; coito e ils s'embrasseit avec de vifs iranus-
ports dejloie, qiand ils se rencontrent,après s'être crus.morts
comme ils sont émus, quand il leur faut se séparer les uns
des attres pour no.plus peut e jamais ecrevoir ; comme
ils pleirCntiquand on leur ra îp.ed le sotuyenir de.leurs chers
parents ou -e quelques-unes desspersonnes.charitables qui
ont sacrifié leur.vie pour. lessouiger dans leur malheur;
coaonlne ils re -rdent avec attendrissemient ceux quii 'es viein-
tîccnt voir poor les adopter,'idans Pespoir d'être asez heureux
pour fixer'I ljur choix ; comme - ils sont fermes et dlécidâs,
quand il leurfaut rejeter les offres flaueuises de neux.utilils
con naissent être.les ennemis de Ilur foi ; comnie ellessont
sincères et alondýtntes les larmes qu'ils vérsent, quand.il est
question de dire a:ietu autx. teidreshmienères-ýqute la.Rligion

leur a liréparees clains leur malheur. . ,- .

Tels sont,;N. T. C. F., les enfants sialheureux, mais en
nème tempsi interssants que Nous v'ous conjurons de re-
cevoir et de bien traiter, comme étant les plus tendres.objets
-de noire coenpassion. Ut mena viscera..suscupe. S-i vous
nous con-mii z -'cmnvme vous, éant fétroilemtnt uni par les
liens sacrés qui attachent.le Pasteur à ses brebis, rec'vez/es
commeNous-meme. i ergo habes me socium, suscipe illum
sicu me. Si ces pauvres.enfants vous en-raînent dans quel-

qutes dépeises, ncitez-les sur notre.compte. Si cfutem ui-t
guîid nocuzi tibi aut debet, hoc mih.a iÎua.. Car vous uii-
gnorez pas qu Nous aurions droit d'e:iger de vous tuite par
des biens temporels que.ou. don icle Seigneur ; parcequ
t ravaillant à l'Ate, nous pourrions vivre le l'A mel. Si
'don.c vous Nots ét--s redevables à cause du. minitère que:
nous exerçons pour le :illut île cvos anes.'uil z bien.vous
acquiutter dans..la pernnie de ce pauuvresearpelins: nar
Nous regarderons comne filait à Nouits'mménie tout c'e que yout
ferez pour eux.. Reddt!il, ut .non dicain libi., quod et 4eip-
suiM, mi/lebes. 1

D.'ailleuirs, N. T. C. F., en vous exhortant a faine celte
belle euuvre. r.are intention est de vous fouurnir une oc'ado
préc-ieise 'tirer su' vos hailes les iéiclitons abonin-
les qui se répandent oujolil dn les iaisonti desOrphleliiîs,
M I. qui pourrnit en' douter, lorsqueJ. 9. uiasunre cas l'E-

qutainuit ce que l'on fait àl'uti ie ces petits, c'est à
lui-mîéne uton le fait. Fuaisons donre toni.ewemnibli cet èx--
cellenct Acte de charité, pour honorer notre foi en recevant.
J.-*C. qui nous dit, en 'vous pirésentant c'es pauvres enfantsi
Je suis étranger, et je ne sais o'i reposer la tête ; vouene i i
refuîserez pas•une place dans vos naisonis. -Ce que vous ferez
à l'un de crs petits; c'est i imoi-nimc que vous leferez.

Nous allons imiter le bel exemple que nous a donné, dans
e temps mêie qcue la contgioni rëpenudait' airtotut la terreur,

lArchidiocèse de Q.uébec, rcil['oùnan ',v u un 'lévicuîemiet
digtue dle toute admiration, eti uî empresseient inomparnble
Srecueillir ces patuvres orpheli-s.Nuis allons touts ensenible

Offrir nui Père des tmiséricordes etu acte île charité potn de-
mander trois fiveurs :outrelavieéternele promise à la harité.

La premnidre, Que .notre peuple conserve avec soin, rlisa
bonne conduite, lhéritage de ses pIères ' '

La seconde, Que d'abondantes liidmtionise êrépi ndent
sur les Asoc'iationis charitables et biernveilattes. formîes
dans le nlce-buit de procurer à ce peuple les moyen.s-de'se
fixer suir-cette terre que lui nss'gna la Divine Providence,.
qiin elle.partngcn lottes les contrées~deo PUiuvers. entreles

iversesmnations:tdu monde : et pour nfi alitritil à hi ce t lu-
ven ave intelligeiee pour: que sa- main hlIonricist4 reu'ieille.
at ittlela semence qu'elle aura jetée dn.s innKsein:

L trotXième, Que tous les e acutun sol trouvent' à exé-
cer lecrs' talenîts et letur itnduustrie, dins le seinle leiii pairie.
ain le n'âtre pluis dlans la triste nécessité derrêt par milliers -

àë' et à,i;pauvres et'néprisés de' cetux qtui -exploitent-léns
'os physiques 'pòlur' taire flortune a leurs dépeîis. .

NJVous.vous écrïionts ceci dans a confioancr qjenous lorine
voti-c souzmis'ieon sccJonît que 'ous eniufcezencore p'îsqgoe
nòis , otus en disods. Que ggrace de-Xotre Sci iur
Jésuas-- ,r iß ~itacc votre sprit. A men.

sera notre présente- Lettr: îPàqto'le lteieputbliéeen
Chapitre datns toutes les Cormmunautés Religieuses, et a t
prône dans tcutiélés EghtslPàrüsiales leprinier Diman-
chI aprèsla' rÔcoluîon. . .. ,- --

,- Donné à Montral,- .le' rdnuu ars, ril.huit cent qiarnte-
i sous notre seing et sceaCuet le .contre-s',ingcentore As

sistant-Sercrtaire

Pin nsaunîu ni or -

-i J 7 Monuz«, Prtr -

- :u t.21' --J' ~~~î-'assitant-îSecretaiure <c-

- î(PourLCuîp e.)-os n.!-'c.;' ~ inc tC '

L, Z, MonsÀ, 8s1mstant-Secrte, e

PISE ET FLO RENCE-

Pise -Iscifisance des moiustiruaires.--Le. marché qi sg
tenait soits ma fenêtrie.--Le café de 1' Ussero (hssard).-- Les

Sdu ponL--Enchantemert des rivesde,'lArno. Qu'il en
fa.t raautre qluelqiue chose.-La Spin .- La place dii Dôs
rn .- a tour penchc.-L'inténieur du' Dôtme.-L'auitul
Fargent.--Saint-Rameri.-Accomnpagemen obligé de *la
muisue d'église.-Des diie'rer.tes manires, du clergé fran-
ça's et di clergé italien.-Lea curés en veete

Si noius voulons voir enun ijouirles pincipalescuriositês de
Pise, ce qui ' toute nigueur petitse. faire, piassons le bac, qui
est une d(e ces belles barques pisanes lont j'ai pîarié. VoiH
là lias la fortezzo, belle ouir-carrée oui ferme ha ville en ava1
du fictive d'une manière fort imposante, surtout quand elle
.-e découpe sur les splendeurs du soleil cinchant cette. totur
tenait a àrefi a dels bâtiments rainés auijourd'hui. Il suiffit

o'en vicr l'eextérieur; le dedans fort délabré sei de, pri*on à
quielque bandits. Nouis suivons le remp;art car Piseesi1ërt&otecm
eroturée dé ces mêmes iturailles qui soiutinr'en tant de iers
assaucts dans ses guerresa'vec le républiques voisimes. Ma-
hîeurenseneuît cette ceinture est devenue trop large pour la
puevre cite, giu depuis lors est allée tours maignsant
De vastes jardins cotagers comblent les vides entre le vieux
renpart et les insains îcmu se reculent vers le ccour de 'a
tle. Tou-ctîup nous débouchons sur l place cI Dômu..

Vous penséz être sasi d'adiusrat:on mon cher anu,'point di
tour, et c'est tout simple ; vous vous y attendiez. .lest J.e
même pour Sairut Pierre de Rome et potir tous lds spectacrIes
étonnants, si l'on vous a dit d'avantIce 'quils sont étonnat.
Vouts avancez idotur ort paisiblement, le nez en l'àir, sur
rette place du Dmne o 'sont.les quare grands rouiuetit
de Pise le Dôme, l Campanile, le Baptistèrecet le Campa
Santo. M. Valery conipare avec raison cet.ènsemble .à d'o
vastesr onstruc:ions orientales, au moins telles qu'o' se les
fnzure d'a près les :gravures anglaises et les roianciers fia ni4.
Ces gare monuments appartiennent 'att cutlte èothohiq'ue. o3t
pluh; t ce n'est uune'mé seulé églse, avec les dépendanJes cr-
sacrees au li pîaux actes de la vie chr tienne. Le DS.
ne est P'ghe rpment dite, le sanctuire ; le Campanuile

est son clocche t;li bîputse les fidèles dars.le Bapistere, it
les enterre dans le Coarno Santo. Ces édifices sont séparbs
1'uin le 1autre, comme on le voit assi à'Florence éet en haiac-
tres bieîux île litalie. On n'osait poit.imaginer aons de g.
ter par ui rlocher les proportions savantes d'un, temple. e
ut legénie i udcieux et heureux''dans son igno.

rance; qui entassa piê..mêle dans ses rrcstructionis exorb
tantes, flehes, uiiilles, tours et turélles,clochers et cloclhe-
tors. Le camîpainile'de P'ise, planté cotmme 11m qunguile er.ie
rière le chevet Ie sa mtéropòle, énurme édi'ce dé .narhe
enroulé dui hauit en bas clans ses cercles et pouséjésqu'à une
haieur 'prodgeuse uniquemeit pouri orter trois-cloies ;
camiupanile, si lon ei croit la versionla Ilusa.crediee paa

.it fltchir qcuand n le con trtiosait. Le ,.0, di1-oi, s'était
nff-tîiSé auts le des a ssses, il deneurait enii, ma i

lpari ilIe dn tnu ineai:'n qut n le laissa tel que
co-e lîcin qt ni, I 1n fa ut cirue deicis sous le nor

fu q::! soit sc!idé en efiet A tren,
I.1 ý ' i dernmcr. le -uvint uprossur qnotu ais

rume lm relnt ii du ea:!vism.curut sur la-plaçe du
Iou des les trneii1rcs estliaons ;il vit le Ca mupahimle e br-
lancer 'amme le.bitant l'une des, c!ens car ce joutr--!,
c'onie le dit mieuxs le nete:

I es murbres chai:ntîcluiencut: comme des honmes ivres.
Mais il n'en fuit pas atre chose ; la tour peinchie-ne pen-

char i .ph ) ni inons. Mlle ne subit pras emie Paccidernt
ýiigidliLr le se voir redressée. On monte- librement sucre
s-1citicnt-. qunl cuir est jutne, alerte, désouvre, d'uune.bonne
poitrine quand le c.iel n'est ni couvert, ni brûlantni upu-
vieu:x, et qu'il rne hi*ut pas trop de vent.les Anglais ehdesced-
dent avec lilic-té ei escaludauit la rampe cru dehors,'quand
il leur prend fantaisie île se tuer. Ce malheur arriva.:dit-
un, unie to;s, avec ce dou-nimanige pour le concierge, qu'il en ion-
int amIsi le fraveur. - Oit enurtmrue, au premier.étage de la.
tour. un reste 'de.. lpire fort cuieux, er ce qu'il retracela
onn'umue dIes galères des premiers temps cie l nîavigation euro-
péenie. Les èrudits spéciaux ci ont tiré de grandes.con-
jeetires pour lhistoire de la marine.-, L'objet.m part-une
grosse gliote à voiles. toute pansue vers laI. proleît tout apla-
tic vers la polulpe, et quti rappele fliort bien la foriie-«n coquil-
lage flottant qu'on nommtiie argoncute. Le procédé ude la nu-
tiruc, en, celte oi'easiont 'coimie etc tant d'nuctres, a du fournir
l'analogie aux inveturs, -' .-

Je déclamais cuocntrles surprises longlemps rattendues.; je
fuis surpris en entrent dans le Dôuime, p:rcre que 'je ne-m'y
aoenhais pas. Le lecieur frnçais a déjà sviné; sans doute,
qlie d lme ne s igifw pas simplement, commuo'e chez nous,- une
coupole. ue lpartie de- tédifice, -liais l'église:tout.entière la

a (hIdrn'ie, du latin domnp, la maison par cxjellence, lamai-
sor de Dieu. .'î'is déjtrès familiris avcrles marbres,
Jes velours, les tablea .ix, les doruresq,:es richesses de tout
gcre amoncelées. dans las petites.glises d'talie. Rien de
tout cela dans le clòmure de Fise ;une futrèt de: colonnes,-une
nef profon:ed, un jour; mystérieux, des perspectives imposant-
,tes. Voilà le premier coup di'o:il ; on:seroait dans--rune

uth(rpl gotuIque îes plu 'ajest ueusès. On s'approche,
la magnifive.e des détails'répond:à la grandeur de-eiensen-
Ileu c'est :îdititrable de loin comme de : près. Ces .:iînnom-
brcbles clone qui furmnillen dansla ief, toutes.diL'érentes
em Als marbres. les piius'-pric.ieumx, furent rapportées 'par des
Pisans de.leuirs cspüédiitiois en Sicile7et en :CGrèce..> Patriii
les lueiItures, on distingue iux chers-.d'oe'ro ed'André-del

\ Voici-t unîctèl ave. toua'c ses 'onriemcnts:enri arget t.massif
que la voix <lu:peuplc nccuse les Français d'avoirfait.roclie-
ter .Ieux fois 'à prix 'd'or, par rla, anaulheîureuise .cité, !ca.temps
dle hleur dlom:nnaton. -Oui comeî ainsega chuose E-Le:gónè.rM
comunîrant les trouipes dio'cumpation;- dont les' .richueseg u
DOrme avaient dla bord.eveilé-ruaonvoitise annonuçait'oruct
coumpquil.ssegn-<yaient.forcé-.par-le:mîalheur:desutemps re e-.

ve uespso enre ct qu'il avu'ti .eté leg ye.ui'tctautel dh'argenu.tuiassif pouir eatisfaire aux besoins dlo.Par..-

"Vb ý . ': ; :i. 
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née. Ualarme courait la ville. Les principaux citoyens
s'assemblaient, se cotisaient ; la veutiVe et]orphelin Joopaien
le.urAdenier- On-portait la somme aux pieds du vainqueur
sauvage,et le peuple retournait îs1genoiler autour de net.au-
tel conservé'au temple de Dieu. Je ne sais si cette Iniquité
s'est renouvelée, 'co:ime on dit. Des hommes-port:nt lenon
françris né l'auraient commisé qu'une fois, cen serait Lissez
pour n'oûs-faire rougir.

En face de- l'autel d'argent, voici celui de Son Ranieri

le patron et.,le saint le plus vénéré dela ville et de tout le

pays pisan. Son nom est repandrl dans ioules les familles
Son corps entier repose sur l'autel, dans une châsse il est
l'objet de la plus vive et de la plus tendre vénéraion, C'es
à lui que les paysans-des environs s'adressent dans leurs be-
soins.. Aux grandes occasions, dans les cas extremes d
sécheresse, de disette, de fléaux du ciel,- après toutes le
priéres usitées, on finit par découvrir la châsse du saint, qu
demeure exposée aux pressanfes invocatons dès fidèles. i
ne leslaisse jamais inexaucées ; seulement, l'autorté de l'ar
chevéque et l'empressement des paysans ne sorti pas toujour
d'accord sur les cas où il convient de découvrirn la -hâsse du
saint. En pareille circon'anre la foi vive de ces bons cam-
pagnards donne un spectacle à la fois édifiant et riible, qtu
émeut doucement le cœur et amnène un sourire sur les lèvres
Dernièrement ils se soulevèrent contre Paurorhé ecclésiasti
que et firent dire à l'archevêché de quoi il se mêlait, que sain
Sanieri était leur.saint, leur ami, leur patron, qu'il avai éti
un des leurs, ouvrier et peuple comme eux,quî'on n'avain puin
à se mêler de leurs rapports d'amitié et de vénération, que s
le saint n'était pas découvert dans vingt-quatre heures, ils le
découvriraient eux-mêmes, qu'ils avaient à lui parler, que nu
au monde ne les empêcherai, et que Parchevêque n'avai
qu'a se tenir tranquille. Etonnez-vous ensuite que le bien
hieureux saint Ranieri appelle toùtes les bénédictions du cie
sur ce bon peuple qui i nt

Le chour et le maître-auel sont dignes di, reste : les chai.
tres, les pupîtres, les balustres, les bénitiers surmontés de sta-
tues, tout est d'un beau marbre blanc qui éclate à 'eil. Rien
de beau comme les grandes cérémonies pontificales de Noë
et Je Pâques, dans ce chour peuplé d'iin clergé sans nom
bre. Ici, l'archevêque sous son dais, entouré de tous ses pré

'tres servaits ; là, les clercsles abbés en simple rochet brodé
puisles chapelains en camail et .niaeauiviolets ; e.uis enfin
les chanoines Cil cappa magna, grande robe écarlate. fourrée
d'hermine, trainant une queue de trois aunes, dont ils ramas-
sent les laiges plis sur leurs bras. Ajoutez à cette pompe tire
musique e-eellente et de belles voiy. Malheurensement ce
chants sont gâtés par l'usage le plus saugrenu qu'on puisse

- trouver dans lin pays qu'on appelle avec, raison la patrie de
arts. A quoi nepeuvent s'ncconîtumer les cens les plus déli-
catî? J'écoutais un jo r, au DIne, par un jour de fête et de
belle musiqne, quard il me sembla qu'on coupait le chan

uaran grand claquement de fouet de pote qui retentit sous le:
voûtes. Je crus que c'était quelque stalle qdon laissait retom-
ber bruyamment ; mais le bruit recommença presque aussitôt
il continua, il devint régulier ; je regardai mes voisinis, stupé.
fait ils écoulaient avec sérénité. Enfin, je demande que
est ce bruit scandaleux qui trouble 'orchestre et lPofdice di-
vin, qui gâte la'musique et m'agace les nerfs... C'était le mai-

'tre de chapelle qui battait la mesure ; je le vis en personne
la-tribune tenantnin carton ou cahier plié en quatre et frap

pont comne ut sourd et tout à plat sur la balustrade de maar-
bre, ce qui produisait, en effet, un claquement p'ein, sonore
retentissant comme. un grand coup de fouet, et tout-à-fait in-
sLuporable pour'2d'autres "dilettanti? que ceux de Italie
Les Italiens défendent fort cet usage. Tant qu'on ne m'au-
ra pas démontré que le train d'une chaise de poste est .'élèé-
nect-nécessaire d'une symplhanie religieuse, je n'enî tiens à

mo tavis. Ce tapage est en vigueur dans toutes les tribunes,
dans toutes les églises, et pleinement admis par le goût de
-tous les maitres de chapelle. Cela est dur. Il a enpoison-
né pour mna part tout ce que 'ai p attraper en Italie de no-
tes saines entre deux mesures. J'étais toujours tenté de faire
jeter à la porte 'insensé perturbateur.

Puisque nous en sommes à reprendre, la rontenance du
jeune clergé italien dans les églises a de quoi surprendre un
Français accoutumé à la dignite grave et lente de nos <éré-
monies. Il y a dans les manières des prétres des deux na-
tions toute la difFérence de la doctrine gallicane à la doctrine
romaine litalien, à l'Eglise, donne l'idée d'un enfant gâ-.
té dans la maison de son père. Il a coiuiiance, il est chez
lui, ii va, il vient, il se neghge, s'bandonne en toite liberté,
et:sa tendresse nous zemble tun peu nuire au respect. Ain i,
le clerc ultramontain se presse et court dans le sanctuaire;
sa génuflexion est à la lettre une gérnufiexion légère, comme
le salit de nos vieux paysans, tandis que,chez nous, le genou
des prêtres prosternés vn toucher la ierre. D'ailleins,/sa dé-
marche est naturellement brusque et rustique : il va les bras
balants, brochant des . épaules et posant lourdement le pirei
sur les dalles. Ce défaut de dignité dépare bes rîcoup le,
cérémonies italiennes. Ile t fortà h1âmer, mais il n'est pas
raisonnable de s'en scandaliser mtre mesure. Les Italiens
se moqueraient à leur tour Je noire 2ravité compassée ; ils
ne la trouveraient pas toujours fort natirelle et nous accuse-
raient de faire, en bien des cas, briller la forme au détriment
du.fond. Je laissé les cours droits, en dépt desapparences5
reconnaître et vénérer leurs pareils dans les deux peu)ples.
On ne ne trouvera pas, néanmoins, si acco iodantsurd'au-

- tres usages du menti :lergé hors de P'Eglise, usages qe lé-
ta actuel des moeurs d'Europe ne peut etnc*orejuisîifier en

-aucune manière. Je n'ai rien vu de plus affligeant en Italie
qu'un jeune prêtre cn redingote pincée, un chapeau rond
sur l'oreille, une badine à la nain, un cigare à la bouche, en-
trer délibérément dans un café et s'y mêler irditinctement
à toute la mauvaise compagnie qui s'y peut im-iuivor.- Il -ne
restait. à ces êtres amphibies, moiié clercs. niritié laïq ues,
d'autres marques de leur état que la culotiu. e ire r'p le collare

- qu'ils déshonorent et qu'on- devrait leur en' er. De collare
est une sorte de petit collet qui rem<piace rlire rabat. Il faut
-distinguer de cette ridicule insolence d'aumîe.« tibertes innocen-
tes-que !a chaleur du climni at la douce facilité des moeurs
-permettent aux meilleurs prêtres. Ils quittent volontiers
leur costume distinctif dans P'inîite dît domestique et de la
-campagrie. Je fus un jour convié de-vildeggiature cItez un.
dés plus dignes et des plus distingués etelésistiques de Tos-
-canie. Nous arrivons le soir pour souner. J'avais dlevant
moi an homme de bonne amine udont le simple appareil me
frappa- Il était vêtua d'une de ces ver.tes de velours appelée
cacciatore,.veste de chasse que porte le dernier peuple,et d'une

-casquette ;' plus loin un vieillar-d qu'on traitmit avec déférence
mne-parut aussi mal adrontré. Je fuis Tort surpris, quand on
se leva de table, de voir an. bas de ces v'estes des bas de soie

-et des souliers à boncles. C''étaient dhnnétes curés dles en
-virons. aendemain, le mature dea,miuson lii.même-

su ~ormvîtroseun ponend matnae n

.guetres, lévite coui.te..etcasquette de voyage. Cd riéglig6~
-sutrfa~persoinne vénérée m'a réconcilié avec toutes les lihertés
de l'Italie, qui se môqueat un peu, croyez-moi, de nos iiberir

cane.9icontirmer. -

se pressaient dans la salle;apprécient:les efr.ts liga. brõ%e s eait uîàsiqu q prs enis 0

EL8 E- T G-1E4UX bl é missionnaire ; comin Pilsopr entnt son zèle etsorî1pin- attendait: que quatre euo res i *our sccne-WELA N"I n siliiEenSiver ja&'c h u.zs uvC bL
r i -riotisieu, qui si, nianifetent si'b n n.faveîr Pune associl- de l'élection Contestée d'Oxford. Après beauucop de-jî)Iépr

-7. t - ionqui'a pour but-colois'àn deTown ipsde Est par paratifi etde céré monies il fut nommotYselon la mtuite
à,L Î! 8 esCanadiens-Franiçais. Nouis pjoo.,inqu'on ne trou:. .vie-ç..cnq pyeil le..ension, tun'.comitéde-3m brp

veraque juste et rais6hableqie hous nousprononcinor.s en fa- lestquelsil--fut hoisiun tre comité de 9 niemibres guipr
veur de cette noble elrepriseOitire qn'elle est énúînemmient tèrent serment, et se retirdrent pour, siéger. Lotr seule dÉl1

APPEL POUR LES ORPHE LINS. philantropique,- outre qu'elle est éminemment charitable, bération fut pour nommer un président el ils ajournèrentà,
Comme on peut le voir par lit helle Lettre Pastorale que c'est une association qui doit recevoir 'aîîppui et le concours matiln à j1 heures. Après quelques affaires îe roiutinlefl

Mgr. de Montréal vient d'adi-esser à tout le clergé et aux fidé- de tout les habitants du Canada et des Canadiens-Français Cauchon a propomédajoutedeux membres (MAI. Mcpar
- os de son diocèse et que nous publions surla première page en particulier, puisqu'elle tend à l'avantage du pays et de tout lane et Armstrong) au comité sur les chemins de'fer. La 

de cette feuille, S. G. fait au nnm'de la religion tun appel des le pays. Nous n'hésitons donc pas à lappuyer et à la re- lion a passé. M. Mc.Farlane tt proposé à don lur que-de
t plus éloquents en fa eur des infortunésorphelins qu'a laissés commanderautant qi.'il est en nous, nons réservant à nous au res membres (nous n'avons pas les nms) fussent au
- sur n<'s bords l'épiuldmie de S47. Nous :'essaierons point expliquer plus tard, s'il on est besoin. ajoutés. A prés un débat un peu vif et 'quelquel peu persn.-i

de foire nous-même un nouvel appel pour snpporter la lettre nel, la motion a aussi passé. Alors M. Davigno% a fait <10,
pastorale ; nous ne p9urrions que répéter ceque S. G. y dit L'HONORA1BLE L. - S. PAPINEAU. . .i" d'en ajouter encore qIuatre autres ; ce quii a fôrteing
car elle dit ioutice que pouvaient Suggérer abord la relig'ion . ,excité l'indignation des conservateurs, et a donné naissauce
catholique et enquite le cSur d'un bon père. Pour nus, Nots ne donnons aujourd'hui que la substance bien imnpar- à une discussion aigre, et violente. Néanmoins la mnotion a

Snousnous cetenterons'd'appeler .'ttention du publicsur c faite des discours qui furert prononcés en Chambre mardi aussi été adoptée.

- niuto, et y joindr onsdquelques remarques sousle.rapport pol i s soir; nous en donnero s tout au long quelquies4uns d'entre-

que, y Nous croyons qenlefeeiru'miare toute susptr d paiti- eux .dans une prochaine feuille. Observons néaiiamiits au-

erations, il esb po itiquem et.p arla tu atre doavidé jourd'hui que rien n'est plus inconvenant et moins jutinlmble CLOTURE DE LA NEUVAINE DE .ST. FRANÇ(JILi ratmn, l estand ie eni dparlant,dre àplusgrand avantageC que la. manière dure et peu courtoise avec laquelle les jour- XAVIER.
i pêue le MoîenFréa et de p orer d'o pte e aé. naux conservateurs de Montréal, le lerald, le Transcriptvéque de Montréal, et de, s'émpresserd'adopîer,-ces mrilheu- ui-ea secalC'estou tadu qitt
- |reux o'rpheids. Car bte-n ne noi frère<, no lli~sn . et compagnie traitent-Phonorable Louis-Joepih Papineau, a est toujours or beau spctaclepournousueceluiqu
t rels, qui nous8vieýnent de rives de PIrlande connaisstpropo desdeux disnrs u pnnc mardi. Nus - vier. L'niise concours de fidèles qui .emi snt ea

dèjà que les Canadiens' n'tint aucun préjug. contre eux ;sonsque rien n'est plus inconvenant et moins justiliable ;cenjan
t bien qjPils reconnuissent élüelecvoici la raison. Nous croyons que c'es un principe qu'un Jor;l pmpe

i munautés religieuses ii ec le rg rahi qte, les com- homme qui est constant dans ses opinions (lorsque ces opi- toujaurd notvelle des augstes cérémonies ; le bonheur in,i unuésrliiussetc., etc., se saint sacri fiés-pour les secotu- l
e rir-; bien qu'ils reconnaissent aussi que partout les Caadiens rons sont dans l'ordre), a droit au respect et à Padmirmtion dicible de ceux qui ont fait leur pais avec Dieu et qui reçoi.

Serreen urap e usqeortoulsCo adns'il de ses adversaires. Or nouis soutenons que c'est le cas .eu.armillierslapaix des lges ; e concers barmo.i leur prêtent leur appui et lotir secours ; nous'croyons qu'ilasvn
t est de la plus, grande importance derépon'deà appe pour ihon. L. J. Papineau. Ce mor.sieur a été duirar.t 25 à nieux qui retentisset dans les voûteu sacrée; lenpresse.

t es de a pus gand jînrorancede l réote- à l'appel de 30 ans le chamîrion de nos droits et(de rios" libertés.Duanmnent et l'ardeur incmptarabnle de la multituile 2aflumèe dé
i notre Evêqc-, et voiai pourquoi. Tous ces faits que nous v-e. rant

I vans de riter, ce sont bien, i l'on veut d'excellentes raisons toute celle période, ses principes, ses opinions n'ont pas vari. la parole de Dien, tout cela honore sans doute la Divine
,'-æ, - Vinrent ensuite les manlîheureuses années du 1837 et 1838 aîes et glontie son hunble semieur, St. Fransouqui parlent en faveur du peuple de ce pays, et qui répondent . lvier le héros du christianisme dans ro I6me siècle

- aux calomnies de nos adversaires politiques et religieux ; né pis u exil de huit as. . Pineau est revnu au ptre d Indes Orienles
- anmoins lexpérience apprend que rien n'est préférable à pays, il rentre au sein du parlement, et là il dit ouvertement TuesOrienale
n des raisons actuelles, de raisons que chacuný puisse trouver et franchement que ses opinions ne sont pias changées, ue Tous ont participé à la joie do cette grande solennité, lee

ou 30 année de sa e Savauîs comme Iles ignoraiîs, les petits connue les gra'sil soi-méme. Or, quile nierait? LorsquelPon verra des en- ce qu'il a pensé pendant les 25 ou 30 années de sa vie po- savanome es inorn, til et qestrnde
- taines do ces petits orphelins irlandais tirés du sein ie la mi litique, il le pense encore à l'heure qu'il est. Puis il avouecr cl1ez-nous,iout est en commun, quand il est questron-de

- sère, arrachésàI ànamort, être placés au sein mp que les conséquences de ses opinions, cnCiséquenceis qu'il biens spiritulel ra rmtin le jour silennel, Monseignenr
-- rgarés cmmedes mîfn dsle nte pas int e noleI L Mil ~ îti îs on tae réti'érlees e ans e écls cre nesécll-lion, être regardés comme de en tia nous donne, il les accepte et es:t prëu à les rencontrer. Eh . e ans lgise decoleti

, tratés.diffrémmnt ;y a+i, mêe enOand, unseulbien ! Cet hommie-la faut-il l'inju:rier 1 rfaut-il Puccabler dlesoùstenrénsesnfsds olshéieea.trmités- différpuanenr; y a-t-il, onre en Cap>%, un seul épithètes de traîtret det-rebele:?,Non ;-non tant. que cette église ci pouvait contenir, anfi dé recevonie - traiter dinpqraiabl!?e,, re.oietc co~re detaterble ' o nsciaencecmmtiindelamin<
.. mtraiter_Ïi mprrane, et Norltoe sea n nousnele croyons pas. Popur noire part, nousavons déjàdita -aeiecommumionde la maireleur premier Pnsieutr,

eftivtqpre u te Net . q e f era a et nous le diomns encore ; nous sommînes bien loin de epartager pour q(ui le plus grand bonheur est d' tre, comme Jésus-e fait vivant qui parlera aux veux de tous, e-t qui Fermera la ttelsoinOnd M Piieunnînréîdou ri-Cliri>t, entouré de petits enfamîs; -tic -leot témoigner toutle
4 bouche aux calomn.ateuirs de notre popiltioi Bien pluss toutes les oninions de M Papineau, nous en répudions m r- sa tendurse ternpeIeti e dé-elr à tocs,àl'exemple
e ces petits orphe)ins seront là pour plaider pus tari, s'il en est me un grand nombre. Mais est-ce donc là unue raison pour l eSonuverinpater, qnde p6rétre avé, il faut avoir la
-r besoin, la cause de notre pays, et dire bien hautà nos frères nous de lui dire comme le Hera/d d'hier :4 Que maintenant .. ",'earianeud esame, -afGrandevoir,
- d'Irlande qui débarquent sur' nocô Nous n'avions M. Papineau parail devant le pUys, sous ses vraies couleurs, Pefans.

e pdus rien au monde ; notre père, notre : oer un'exisaenps cst-à-dire, d'abord comme un 1twitre à sont souverain, traî- officia ensuitepure à la granidmesse Paroissiale et le R. P
t ~ ~ ~ ~ ~ ~ -plsrelumnl or èe or ur 'xsaent plui Saché terumina son cour-s d'instrumctionts religieuîses qui,-

t r.ous.allions périr. Le Canadien nous a tendu la main, i ' repodonne, mis vindicaiif et sans reconnoissance ;ensuite t
s aus a tout donné, il nous a sauvés de la mort, et nous aren- comme un homme qui a vendu et ivré (birrye) ses coic avaient, pendant la Neiuvaine, été bien sumivies et si 'bien

- du un père, une mère, une famille, tune patrié.' Oh !venez .Oen " Pareil langage nous ne 'enmploieronsjmnnais envers otées pr le bon peuple qui reconnait on li un des frè-
tots, nos frères; joignezavous à ce peuple; ca. il est bon, i. Papimeau. Quelque soit notre opinmon,îà son sujet, iotus L -. rn ois \ ier.

- est charitable, il esu tolérant et doit étre a jainéis votre allié ne nous permettrons janais de linjurier, car par ses services prs-midi fut solennisée par un nouvel appel de Mgr.esptr le rsneci l'étreut tdeléranrtaet laictariteîlas ci'Mais uvoictteaville
Scomme vous-mêmves vous devez toujours être son app passés, par sa.constance dans ses principes, et par le respec veque deMoutréle à la chaté des citoyens de cette vlle
- inébranlable.' Voilà ce que diront tonus les jors ces enfantd quil a par là droit d'obtenir, tout lioimmne qui ne ve'ut rpas an eur d
- adoptifs, voilà ce que diront tous les peuples qqi nus connai- imposer ses idées aux autres, doit ici n'éprouve: pas du bai- randeur fit lre, en sa présence, dau nombrtx auditoire

Iront ; vui!à ce que dira plus tard l'histoire ele-méte. Et ne Poliur M. Papineau, mais de l'admiration. Ainsidonc, nous qîui remplssait tous les espaces de ' ghse Paroissile, une
le nus rgretons ort ue ns ader,,ireý polti-Lettre Pastorale on-date iur ocuif conrnte: dlpttvoicila-'subi-

puis, qui sait bi tn jour le Caiada ne doit pas devoir son salut le répéu-s, nous regrettons fort que nos adveraaires politi tnre t.rappelle à ses dincrsan qele tvuin derilier
- à quelques-uns de ces petits orphelins ou à gie ques-uns de ques ae soient permis en cette occasion un langge aussi Pet, tance . o g le aes d iocés e ja de res

Sleurs descendants? Les secrets-de Dieu sont ipènétrables resure, aussi peu digne de la prese et de ceux qpi la con- inatoulesdles d son diocse ure sp res
- et d'ailleurs, l'on a déjà vu par Fe monde~desoft lus extra- iluatV npour lande, et montre de quelle maniér Dieu a daigné

ordinaires encore. Mais -n'allons pas si loin, et oitentonis-CA BE exaucer tant de prières-qui se ontfies dan tontes les
-oudereenr queMa reIonnas sioincee tevnt CHAIMBRE D'A SSEMBLÉE. égibees, polir se conformer à l'encyclique de Notre Saintnous de rem-arqnter que la reconnaissance et l'amnour devront Père le Pape. Il remercie toutes les brsnntei bmcs qui se.
nécessairement rendre ces enfants adopifs des champions zé. Mardi, 14 mars IS48. sont empressées demprier pourtsi et pour son dine Coa e
lés-de nos'droits et de nos libertés; ne sera-ce pas déjà, sans Après plusieurs affaires de routine, l'hon. Sir A. N.Mac. uem rues omn ppr e eu les i sits s
parler d'autre chose, une assez belle récompense ? Supposons Nab a fait motion qu'il fût nommé un comité (le onze nem- la maladie, Il témoigne un nouveau désir de se dévouer d'a-
que su ces deux cents et quelques mnalheurenx orphelins, il bres pour les chemins de fer et les tègraphes,cette motion : vantage au salut de leurs ames en recomrnaissancc d'un sine s'en trouve plus tard quec deuuD ou trois, qrii stuivant le si passa après quelques débats, par une division de 33 rontre granid attachement. Il fit voir combien lon enuvisage la
bel exemple que donne en ce :noment l'infafigable mission- 31. Après quoi, il s'élève quelque discussion ur quelques 'mort avcc frayeur quand on se croit aux portes de l'éterni,
naare de Sherbrooke, n'éatnt pas à- élever-la voix et à autres sujets de peu d'importance, et puisN M. Holmes fait té. Il reconnait la nécessité de se préparer d'avance par
demander justice pour notre peuple ; noûs ne craignonns pas motion que le bill pour l'inelpection du beurre soit lu pour des bonnes uetuvres à cette heure terrible qui, une fois qu'onde le dire, ceseriit-là déjà une considération qui de rait en-. la première fois. MM. Chabot et Chauveau s'y opposent et y est arrivé, ne permet plus le rien fiire poti sou bonheur
gager les Canadiens à adoptîer ces orphelins. Enfin sot- disent que c'es la une mesure qui compromet trait les in- éterniel. Il propose pour cela une Suvre dle charité en fa-venions nous que ce sont là antant de Canadiens que nous trets de la cité de Québec. Il s'en suit un lumîg débat qui veur des orpliis. Il informe ses diocésains, qu'à Pépo-al!ons faire, et qu'er, adoptant ces mialheireux, ce ne seront se termine par la dvision le 55 contre I 1, qmui sont t MM. que de l'épidémie, il n'a pas voulu les inviter à recueillirplus parmi nous d'inforiuuîs étrangers, ce serot réellement Chabot, Chauveau, Davignon, Fortier, Fourier. Fourqu n, chez cmx ces enfanns( dans la craiute qu'ilse n répandibsent
des Canadiens ,-;pr le coeur, par le noma, par la langue, par GuIllet, Làterriére, Launri,, Lenmietux, et Mairquuis.-La la maladie; que néanmoins pour leur porter secours, il avait
la religion. N'est-ce pas assez? Chambr entre ensuite oui comité sur le bill pour l'inspec. ouvert pour eux un asule, sous la proterdion de St. Jérôme

ton de la fleur. lM. Holmes propose d'amender ce bill, et (le Einilieni que le gouvernement avait bien voulu en faire jus-
réduire à ui denier le taux d l'inspection, et d'a<similer qu'ici les frais ; que-650 enfanus des deux sexes y avaientcelle-ci à colle desEts-Unis adopté. La Chambre reprend été rectucili· ; ;(e suir ce nombro S ont été placés ou m-Quelques-uns de nos confrères de la presse proestante-ont alors sa séance, pour Mcuprde' la pétition de 1. Car- camés, et 332 sut mrs. Il invit o tSotes les àlnes Chari-

jet« un cri le victoire en apprenant que le souverain pontife roîl contre l'élertion de M.l Hincks'; M. Notman".>ropoise tales, eà 33aopte mors de nes isienso chàn-
venait t'adresser une lettre à P'épisropat d'Irlande au sujet des que ce dernier monsieur soit anitorisé à parnàtre devant le l'ail île Sadoplterceux deces rpheins qui survivent soit -
" démonciatons du hiuut de l'autel." Ils ont prélendu que-le comité sur cette afire ;cette moion est vivement lepp.i e le Si. Jéronme, soit iuix abr s de la Pointe St. Char-
Pape le condamnait par cette lettre et que c'était un nouvel sée par quelques membres de la gauche et par Plhon. M. ,lectuere de Lelre PastrFalafitressrti totes l
appui pour les accusations des journaux protestants. Pour Boulton, Finalement elle passe par une division de 40 on. econstances qui dcvaienrt la fire accuiir avec empresse-
nous,- nous croyons, avec tous les jouruabstes electeurs ca- tre 19.-La Chatibre, sur motion de M. Dunniornd, preîîd ment,ae montra que l'ona ie aceurreiîlmieuu%couronner la
iholiques, que cette lettre, comine on peut le vuir en la lisant, alors cn considération le discour. du tréne ; M. Drxummuond Nuivaine qe ojnr une ouvre durchaté si coollent. Cette
n'est écrite que dans le but de fournir à l'épiscoliat d'Irlande fait de plus motion d'accorder des subsides à Sat Majesté lettre reçpt l'accuuei que fait tO rs char onite veêqellee Cu-
une occasion de se discilper des accusations. de ses enne- M. Papineau se lève et fait un Iong discours ci français. ette i cue cefioctoujouan il qil peu-
mnis. D'aileurs, lisant la lettre elle-même, nous n'y voyons Il trouve qu'il vaudrait mieux savoirauparavant si le mrinis- que bcnneteuvre eà cire. Dès iance, onutfaistit applica-
auune condamnatior. ni même le soupçon que i'épiscopat tère a intention, oui ou nuotu, de convoquerdel ouivenu pro- tioue npou avoir les eufanse dSt. éi-bnhon aii di, cette mai-
irlandais se soit rendu coupable de la faute que lui reprochent chainement le parlement. M. Chabot répond (en français) à ,oud'orpirelins ne sdait pas. C'ùtuit à q di rettîeileruit les
les protestants. Le souverain pontife, cn agissant comme M. Papineau et se déclare pour la motion. Pmîis M. Gugy oprémrices e ce précicux héritage. ticti fait son choixt
il le fait, montre une' grande impartialité et, une profonde se lève et fait une lounge sortie pour supporter la motion ; preieeire de précie h riae daun aron choix
sagesse : il montre, d'une part, qu'il n'est nullempnt porté .àI il retourne vers le passé et parle de la-conduite de M. pa- emniurse deSi. Siuldfice dernande douze garçons pour
souru îles abus nime- de la- part de l'épiscopal, et d'une pineau en 1836 et 1837. M. Cauchon lui succède et parle cation, S'ils répondet d ses soines. Les Fières de uécoles
autre, il montre qu'il ne croit nullement aux accusations pro- en français.Il respectera toujours M. Papineau, quelles que crtinnes répondent se s es frtresuds aécole

ancées, puisqu'il demande des détails sur tout ce qui peut, soient ses opinions, car.il croit qu'il agit ronciencieusementc. les réenes lcilu' mensiére e plen-fire ds enfuns aignes
'être passé. Nous sommes convaincu que lesIlholigues, l regrette beaucoup qu'un honorable nembrese soit per le er aeur, le vénênuble J. tdn r de la Salle. L Cd-

tant d'irlanide. que dailleurs, mie•éraignenit en'a cune façor. mis un retour aussi déplacé que malveillrnt suar les Ruinées drértimtveut avoir six filles poroui fJtire aSta Ldtet avoe
les suites dle ces invesqigations. Car ils r:onnaissert combien passébs. M. McDonald de Glengarry se prononce nuti g'i ntion'et avoirnsix filqur entre lantrenavec
les évêques d'Irlandese sont toujours nontrès::tta&bés à la pour la motion, puis l'honaornble M. Pnpincaui se léve et occasit ion. Les Sndtusrises viennent-en avant preiiandiit
chaire de Pierre, combien ils ont' tuujours-inontré de ver- fa1t-un long et beau discours en anglais. Il redit à peu près occrsin. îLe SrfuscGnses icsen orpenie avn demant
mu et de soumisson, et quie -depuis plu.sieurs 6mnnées, si lru- ce qu'il avait déjà diten, frauçis, et ajonte ontre autres alul pre nre. prféece.celns del Pophene qaxtront.poes
lande n'est pans ent revoluition, cela est dû seuilemient et tunique- choses quelques mnots dlignues et énergiques à l'adresse de M. ler pa r. les - ls iurnis. es- Prndeigee ut- pour
ment aulx effortse. à P'inufluence du clergé Irlandais. Qtue. Gurgy. Sir Allan MacnuNab est on fiaveu:- de la motion, mais laeur - utr le ls qu'fenles.- avaet ià on peusent Bnn
nos adversaires religietuxcessent donc leurs vaines dée:lama- il approuveeon- grande partie le discours de M. Papineau. ateurn ore e'equelle vnt dtma.c onuprent seixr
lions, qu'ils attendenu le jungemeont qmi devra se renudre pîmîs Quanut à M. Guîgy il comnuce de nouveau à parler, em dé- nrs. cen nmr xelne hue urn er
tard ; et on même temps qu'ils soient con vainéuis qute, si.(ce bute par des injures et des persnnalités contre M. Pani- ses omatissans- à--ces iunnocenates vic:timeés des maux
uque nous ne croyons pas)i lépiscopat d'Irlande, se trouvait neau, mais le lion sens de la Chaimbre en fait promaptemenct penion déslnti. qurne emmnnautre, féete -etr n
convaincu des fautes qui luisont- reprochées, itite soumettrait justice. Les amernbres'crient à l'ordre, et 'orateur lui--nié.. pesodn ueqe omn-iedle qun'elles
sans amurmure, et suibirait avec souimission P'arrêt que pronomn- me ne peut quue bien dfeimntrabrleiec.-aad't¡îitenlt, pourn lotir- donnamer umne êiducation qmt heur-con-

ceatl-hfd ?gs atoqe oinpsee aCaflmbeaourétab léir e heue viennoe. -Il on est xun qui pour sa liant à pouissé Ia'gêné-
c-om t le che de !èg ise atho iqu , m o ion pan- e et la ha m b e s a jîi - rosité junspu'à pay er la:pension die 5 .filles adeoptives. L 'on

COLNIS TIN. ES OWNHIP. MThMercredi,- 15 mars 1848. se met en société pour flure les frais de leur éducation

Comsme nousl'annoncions mtardi dernier;'M. O'Reilley, la pétition du consei drt district de Niagaraèatv ocau qni bon oeutre dol e se pa hîtsr cette liieométoe de
le zélé missionnaire de Sherburooke, a: faiî hier soir un- ma- monuîment de Brock. Cette motioan alunés rquelqe débatsu st èone lves p Iu mtepnisnns o i cet cfron ustince des
gnifugue dîscours sur l'association ptour la colonisatïen des est perdue par.la-division-de-5-ci e 9. EIusii fonetT'é fn? orr de a'sile cc es nfnsm i étaint ossez heu-

Townslyps. Nous .mnesscierons pas.danualyser'ce b¯eaiitj. lection de. Bonaventure qui est iéféré ~un ciitè. Sic' :(cxi lour troi'eor des péres et, île nér d'adotiona et
val eo ufrion~ ar la qu'en donner unebienfaible idée. McNab demande alors à M. .Druammondl (qui représerite le 4.~arer le fr arede :lut sretur, P'amn de 'aa,on lesvit ces

-Dauitotsleur . lireony a ieblicilu nou priétreson ministère) quelle .est l'intenation du ministère,- par rapport prautvres enfans s'embrasser avec tîn attachenient'dont leuir
mnusrtr assleiv u'lnsl pubieidé atissre oui sera la prorogation ; M. Drummond répond que les'n-tstres nmalheur petut seuil rentdre · raisont,-et se presser- autoir -des
on notrqe posessbriyn Quil frno us ap ladisede ir poramnt - déesirent la prorogation - atussitôt que posile.: - < s Soeutrs et de leuîrs gardliens pourn leur exprimer -lo regret,

P'asserabée ont nmonfré comnhien les nombreux auditeurs qui Au moment.où nous sommeu entré damns la se, e a Cham saet c es e eran s g srni oa'iu as
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L.a: disc.sdbion litérn.'ire- est il un agrément infini lorsque,
bien conduite,.e lie mé rite 1 app cat on d csvesdjcn
nus

Oiïiait Y. Uié 'eent
e rcieux,'e pdanitsie,

L'air empesó du syllogisme,
Et Pair fori'de r'emportement.
C'est là quiavec grâce un allie

eurs yen 'flirent gé'mir.-et'pleuiïr"tto tês les "d'a mchaC'ita-

esqiassistaient à ce déchIirant, spectacle.1 Elles pli-
renit voir de leursi yeux cd. qul'exprnme lPévêque *dans sa
Lettre Patterale pour faire connaître -13ibonte -decomý'r -dei

laplupart de cesq'enfans. Oh ! q'l ösprîrrn n

ressants et airnkalles ces enfants, di -vous snuiez comme i1s
3entent vivement le lbieniqu'onà leurýfait.' Commne ils' soni

imus quand ils leur fuut.se separer hs: uns des auires, pour
Ile plus pelt-être* jamais se ,evoir.... Comme ils regar dent
uvec -utendrissemient ceux gui les miennenit't;oirp)our les adop)-
ter.... .Comme elles. sont sincères et abondantes les larmes

*ik.tl versent, quand il est guestion de diré adieu ami, tendres'
"Indres que la r-ehgz*on leur a préparées dans leur mialhieur ......

Les émo(tions dé l'assemblée 'étaient on nec peut plus vives

eet touchantes ; et telle damne qui n'était allée à PAsile. de

';St., Jérôme que pour prendre une seul1ecor phcline, ne peut
:résister à la. voix de sqes deux frèresi qui ne vouilaienit point

se séparer d'elle. Elle les prit donc ces 'trois enfants

si aimant et si aimables.. Tel est le grancie xemple que
donne aujourd'hui la ville ; le reste du diocèse ne« lui fe ra

.Pas dé-fant., il fl'Ètl'espérer..(Commniniqujé.]

CO.R[RESPONDANC E PA RTICULIÈRE

MLMAGES RELIGIE UX.

Québec, 12 mars 18S..

I, L' E D 1 T E UR ,
FLECTURtES EN PUBIc.--Ces récréations utiles obtiennent à

'Québec unt succès croissant du meilleur augu re pour n'otre
société qui y trouve un charme, et pour -nos lettres qui y
recueillent de P'honneur. ýNotre bonne ville n'est qu'un pe-
iit théa-tre où les grandes réunions ne sont pas nombreuises ;

det la nmonotonie (des jours d lliveLetou ine réellema et a pon,

r.out rares dans , notre société québeccoise, et ce serait à

désoler ceux qui aiment à trouver dans les soirées dansantes
.n sujet à leurs amplifications pour la plus grande moralité

du .cI ipi net pas a regretter que les bals, et surtout les bals
publicsso*ient moins que jamais en hionneur panini nous ; .ceux.
qui accoirdent leur estime aux- penreurs libératir et à la litté

ratu, re que ceux-ci mettent à la mnode, se rappie!ileron t'ces
deux vers de:Vic1or Hugo, qui expimient bien ce doent la
bonne ville peuit aisément se- passer sous P'enipire de la dé-
tresse q.ui pèse actuellement sur elle :.

Non, ce n'est pas imn bal lu'il faub, en vérité,
A ce tas de douleurs qu'on noinmne la cité ! ,

LE DOCTEUR PAINcEiAUD.- CC monsieur a eiile mérite,
bien grand sans, doute, de frayer la voie aux lectu*reèurs'de
'nrtre ville. Il s'exprime scientifiquement sur les maires
-u'il traite, et possède une originalité piquante qui attire la
foule à ses dissertations. Par les traits plaisants dont il par-
eséme ses discours et par des effets didiain il sait
couvrir le côté aride de la tache qu'il entreprend, et se la
rend agréable. Il1 est'lhomme spirituel, quélquefois peu mné-
thodique,mnaie à coup sûr «.us.trutctifquoiqu'on lui ait reproché
dle préférer quelqueiois de pure. lazzis à la'solidité d'une dis-

-cussion approfoildie. ..ýAu demieurat, le docte ur 'Pamnchaud
-est unt dissertateur instruit, Cacite, ingé-nieux,attra-yant et sur-
tout amateur. de Il'.pigrainmle.

laire, instruire etpiqueri,.voilà- sa rhétorique.
Parfois; la maniére deA iscourir du plimsant docteur, son

excentricté, ont éveillé la critique.-uit peu suisecptible de ses
approbateurs et donné lieu aux censures de son bon amni le
Journal de Québec, mais l'incorrigible lectureur n'en a pas
été déconcerte i bien au contraire, autant de rois que cela
arrive, il s'en amuse, et de nouvelles plausanteries annulent
et mettent au néant les jugemients de la vaine uritique c'est..

A-ir touts leurs b)eaux discours -pré,férant sa mnéthode, -
Il rnargue la censure et pérore à sa mode.

1l me faut ajouter que notre htsfitutquip1utronise spécia..
ement les leciture:5 publiques, est pour beaucoeup redevable

au doecteur Painchiaud de la faveur dont le public de Quében
les honore. Ent ce moment, M. Painchaud noue entretient
de ti PUniver.'," domaine démiésurémnent vaste,où l'imagin'a-
tion est libre d'errer selon sel, caprices,

INS-rrrU-r.-Rien n'est stable ici-baE, 'et les projets, enfuin-
tés dans notre bnne ville -ont eu, cej a-de particuflier, qu'ils
ne sont presque jamais nés viiles. Je n'ni pas besoin de
:vous rappeler, pour exemles,,cet Institut V(mrel .en
1S4.1, enthiousiasma- la province entière, et donjit le plan va-
lut tant d'hommages a ·son. inventeur, alors à Québec, Ou il
comptait le mettre à exécution ;•, ni ces 'Sociétés littéraires

-qi our employer' une inétalihoré convenable, vécurenlt
qu elquies soirs et motiurmnt vinbeau matin ; non plus cette
école de droit, si nécessaire aux élèves 'cts et de no-
laires, et qu'en a oubliée deiruis longtemps avec le jour où il
en futl une fois question. Ces réminiscences ettoutes autres
du miéme genre seraient inutiles a.u momtent Où je vous pare
de I nstitttt Canadien de Québec ; celui-là possède tit moins
des éléments certainsi de loingCvité,, et il vva. atque
perséviéi-e'ront le zéle et l'énergie des fondateurs et dles memn-
bres qui'lo compocent. Chtez eux, et jele dtitiavec conten-
temtent, il n'y a-pas lCu, jusqu'à cejour, a accuser moinindre
relâcIl ernent deL ces deux conditioiinnéce$ssaires ; d n.'te. reate
plus a desirer que la Perseverance..-...

1Il n'est pas hlors de propos de dire ce que uer a votre insti-
lui. L'èlémenctt religieux, qui est bien notre objet le plus chter,
parce qu'il est auiss;i-le plus indispensable, sera en lhonneur
conimmelit doit P'étre dn ce corps; et l'on'n'oubiárapoinit
que C'est pour 'otis Pélémnc'a choliqué ., 1l nfy ,a rien' de
difficile à cela, puisque PlIititt comipte parmi ses miemrbres
q'uel'ques-'unis de ces hommes; qui sont frtatje Icrotecteuirs

de:ntre.royace, et-dnt l binvifllanàce auel;da-

MEANGES- REEIGlEUX

Le v.rai savoir à l'enjoûÛment,
Et la justesse' a la saillie. ..

LA CLASSE oUvRit:RE.-Deriðrenent, le: président de
notre Institut fesnilt un a ppel, à cette portion méritan te -de
nos concitoyens, lPinvitait à se joindre à cette association. Les
lumières, en eflet, ne dlo*iver-nt pas être restreintes dans le cer :
ele d'un petit nombred'om, mais il faut les populariser
afin d'en étendre le bénéliéce à la socciété enitiére. Quelques
ouvriers.on: accepté P'ivitation, ils én sentent les avantages,
et cét. exemple aura ses résultats.- Il est juste diue tous soient
égaux dans la république des - lettres, et que Il' arihtocratie -y'
dépose ses.prétentions devant -celles d(u talent et du travail,.
Le jeune membre de la. classe .industrielle qui prendra-place
à Pminsitut n'aura pas besoin -dl'uin costdme riecherchié qui le
rgeommande ; là chacun doit êtrè léfils W/è ses uirees, et ntul
n'a le droit de placer ses:titres à ia-distinction dans la finesse
du tissu,.qui. le couvre.- Ailleurs les hominages rendus à lPha-
bit, et qu'ils boient relégués dans lei salons où'lPélégant1 peut
s'écrier,

. Ah ! mon habit que je vous remercie !
C'est vous qui me valez cela.

Vià (et c'est une fois pour toutes) ce que j'avais à vous8

écrire dle notre Insil-ul. S'il prospère dans ja voie qu il
s'ett tracée, peut-être auirai-je à vous annoncér plus tard quel-
qua2s prix mizs au concours littéïaire. ..

NÉcRoLoGiE.--Le tableau mortuaire du dernier temps'pré-
sente les' décés-ile plusieurs personnes ýmarquantes. ,:

LE .DOCTEUR STANSFELD.-LlOlève et Pami du'docteur
Fargues ; surpris par la mort ait début de sa carrière, presqpe

'à la veille de recueillir 'des .Iegs importants de la succession
de, son -protecteur distingué, mort luii-méùme il y a peu de
moi:. . Il a pourvu, par ses dler-ni ères, di Spositionis, aux dettes
de la reronnaissance et de l'amitié.

.ý? . iARE¿.CAsGRA IN.--Com patriote estimable, un'iver-
sellement regretté:; la "voix- publique a prononcé son éloge.

THiobrAs cHKrPAis.--Jeuine «notaire*ida la Rivière-Ouelle;
recommandable par ses'qualites morales et ses ïalénts. Sa
bienveillance rendait son commerce facile et sa conversation
le faisait agréable. -Doué d'un esprit observateur, il P'avait
ennichi par la .meditation et par la connaissance des chers-
d'œutvres.de la huéiraiture. Promouvoir le bien public et obhi-
,er tou le monde,«etalent les deux maximes qu'l mettait

S'Ern:T.--Fil:5 du capitamne de ce nom ;il rappelle leç
exploits de ce brave Canadlien en 1813, qui lui ontimérite
une mention honorable dans notre histoire...-

M PM 0- ---- .
•. .dieur,

,Je suis persuade que tous les vrais et sinceres amnis de
.éducation ap1plaudironit a la critique cgalemient:-judi-

cieuse -et modérù'e que vous avez: faite de differens pas-
sages de M.Et. Parent. Qulanta moi, en particuilier,*je
crois que le plus sûr moyen de 'rêaliser les espérances
des éteignoirs, de détruire- tout ce-gu'il y, a de fait jus-
qu'à présent en faveur de l'édu-êalion'du Pau vrepep
des campagnes et de rendre de nouveaux essais bien

pib dflicieset infipraticables, serait de rappeler la loi
actuelle d'éducation, pour.essaver d'un nouveau systè.
nie basé sur les idées de M. lelectureur. Ce monsieur

se to iip g adem ent, s'il1 croit protéger les intérêts

-du pauvre dont il se montre d'ailleurs l'éloquent avo-
cat, en demaiinnt - que le nombre des' écoles soit res-
treint, et qu'il n'y ait qu'une ou.deux bonnes paroisses
plutôt que huit ou dix 'médiocreés. Qu'arriverait-il si son
.veu était accompli et-qu'on 1-nissatr tomber les petites
écoles des concessions'. Ilen résulterait nécessairement

que les pauvres, quoiqu e '*contribudnt selon leurs m.o-.
yens et à proportion benucoup. plus que les riches puis-
qu'ils donnient 'dde 'leur pécessa ire, tandis . 'que . ces
derniers ne donnenit que' de leur superflu,. verraient'cc-
pendant aveo doul1eur Ïeurs enifaniits privés totalement
d'instru-:tion parce qu'ils, n'auraient:, point .d'écoles- à

deurs poxißit (Ét da 'utétéorie,. des-pauvr:s, ilfut c'mnprenidre la blupa rt-,de nos'habitains cultivateurs
do0nt P1'éiat'degênie 'est si grind depuis les mauvaises
recoltes.) L'accès des connaissances -les plus indispen-
sables serait. donc fermé au plus- grand nombre des
er fns d' nos campagnes, parce qu'il leur serait 11m-
possible et à raison de la- distance et à raison ·du, man-
que de vêtement Suffisant pour se rendre aux'-écoles
supérieures groupées autoutr des-clochers, Non, ne dé-
truisons pas ce qui existe. Tout en faisant le vSu que,
dans la principale localité, nous .'ayons bientôt des
écoles sur un pied respectable, laissons subsister et en-
courage ons m.iême. les petites, 'écoles ; tâchons de les
po urvoir de. bons maîtres moins lettrés que vertueux,
.lui -aux coninaissainces.,stric'temient nécessaires joignent
le goût de leur profession; une conduite èx'emplaire et
surt'out'un 'rtand.forids de atience et de doucedr.Sd"s

de tes doues*de ces quahités, les:enfrans 'ner-
d.on pas leur temips.-Je: viens d'en>avoii. la conv con

datn s '.:t vsite des écoles:-de,-nma paroisseè. Pl vu'i-v'c
plaisir que tout -allait généralement bien et . que 'le§
miaîtres quoique peu. rétribués s'acquittaient avec zèle
de leur,devoir. J'ni- été 'surtout o-n ne' peut:,plus satis-
fait de in tenue et dles progrès des enfuns dans une pe-
thée école d'un1e conicession isolée, :écofe-tenue par uiti
maître que les commissaires avaient eu de la peine à
engrnger, Ant on'ise d tin-it de sa capacité et auquel on
n'avait alloué, pour cette raison, q.ue.da smm«de vingyt
louis..-E h ! bien, il a'si bien fait niloir le petit ü ènt
que le Seigneur lui avait confi& que les eýnfans ont"fait
sous sa fér1u e des progrès vraiment*sur preniants et, ce
qui est plus rare, il a si bien su inspirer le yâût' del'é-

L.'aoNonanLrn. DAr.,--L ri-court depujis-quelques
fourii šùè hl j yaoit étre nmm c! d l oune0

Q.uébec ebýremplacemenrt de:MÎv.'Jes,;p'p. Si nous neýnous.
lromnpons.pasc estlà Iaune ýplacë,'à lqullherrinst rnit
dlen à _faire.'-..Néanmoinsi il serait étrangeipour 1 ï.e rieri.dire
de plus,-'qu'uin homirie, én'qu'i le peuiple vient dedéclarier qu'il
na pILugde confiance, ' reçût, -pour le réêompéniLse, une bellè

et bnepae Nours mommiies certainà.que n os confrères
réfbrmistes envisageront la chose cornbie nu Bien- plus,
nous ne voyons paâ>pouirqiuoi cette Place ne erait p;as, comm rie
tout es les .utresi, mise à la disposition dti m quår, -étant
respnsablé .pour le reste; peut aussi bien P'âtre 'pOur cetee si-
turaton.

SLA ST. PA Tn cE.--C'est aujould'hui le jour de la St Patriee,
fête patronale du peuiple Irlandais. 'Il ya en nre:ma-.t.in à nleur
heures grande mnesse;à l'égliye gt ' porte le'. nom de- ce saint
éývéque, ella sociéió dé St. Patrice. a.parade dans . les ru&s
avec ses-banni ères et ses éten.datrd.4.,,Ç'adû etre. pour LIs
cSurs.irlandailiun beau et g and j6ur ii ma aussi le.jour n'aà
pai -d triasmlned rses - ar'leýpays lnatal est

c'est:fà ,notre v*cu ue*' ½ohinapaelet,pquie. une
nouvelle &êé aura commencé pour cet i ,nfortuin6 pays.

NOvE LE-EcoîssE.- -Lse joùrnaur d'en bas nous, appien.
nient que 5lM. Howve et Uniacke, 2 des ministres de la colo-
fies- avaient Dux 'poll-i le premier jour, 90 voix de majorité
sur leurs'àiïtaganismes.

-N' UEÓRT.- Le 'capitalie James Snake, cher sauvage,
et neved duù famneux Teé'umsehs est décédé, dernièrement à
72 ga

NEIQE.-Y a eu quelques engagements, peu sérieux
entre les A mércains et les Guérillas; la victoire est demneu-
rée aux prem iers.

.ET.ATs-r;IS.-La G'azeltte de Montréal dit que A-. I ebier
(?)-vient d'être nommé commissaire au Meoxiqueporcre
le traité. de. paix.

Montréal à' 1.5 p.,100 de premiumi,et oçnt en demande.

UN coUP-DE TÈ:TE.--On dit, et ,an: horr eur on -ne petit le
redire, que -le général Seditis u arrét-:, à leur arrivée à
M1exico, les tmernbres de la cour d'en queléle, enunyés par le -
gouvernement de Washinigton pour examiner sa conduite et
celle-du géiféral Worth.

ORDINATio.--Le - O tholic .ObIserver- nous apprend- que
Péèvéque de PhilaJlelphie vient' de tonsurer ÏNM. Thomas J.
Curd, qui n'a remis que depuis quielquie:rsemainies -a comn-
mission de lieutenant., dans Pýarmée A méricaine au MýNexique.

M.Cr 'esttouv, aveên le gén. Taylor'sur' les principaux
champsode bataille. au M1exique, et s'est toujours montré
brave, et fidéèle dfficier; il- ne- le sera pas. moins 'tur les
champs de.bata.illdI Elie uSeigneur.

NAV1GT;. ro.-'osvyons p ar le Hlerallde Toronto que
la nayigatib4,-e~ïtre:- Toronto elr'Hamilton est"ýouverte depuis
le 5, et que jes -menmers no-vigii'aient'nre deux villes.,
Le.mème.lournal ajoute itu'il croit que'ja m ais"lanagton
n'a été ouee si tôt.

. : o- -- - -.

-Le budget de Ina guerre de 1849 offire une diminu-
tion d'un million environ sur'celui de 1848. Il S*élève
àa la sone:totale de:320 miillionrs 703,034 fr. L'effec-
tif de P'armée se cdmnposeraiit de 333,5 10 hommes et de

80;051 -chhbaux," dont> 58, 726 hommines et que le gou-
vernementi par les credits sulppjementlires, augmente
l'effectif de Par mée e n Algerie selon les besoins du ser-

çic;e. Dans fés afnnees' precedentes, l'armée err- Algeérie
etait de preès pe 100,000 hommes, y compris les troupes
migectnes soldées. -- ~ - .

Le budgeét de la marine est.poi-té pcSn'r- lu sommiie'l)-
tale de 139Ô millions:9,0.r Il présente une difflé-
rence en moins,.sur celui.de 1848;-de.lus de 2- millions.
Cette dimninution a été opéréeÇ sur- les amnes.te

éqipgoWntñeä ,ff èc tif, des-force«s .nn' ies 'se'
ti-ouveraiýÏdtlit.' de13 batlimienis et. de 1,959 matrring '-'
il-se composerait d 22bâtimens nyant àå b(rd '27;372
m ýiir*iS. . . . . . .

-Výoicila récarpitulation .des bâtimens en service n'
1a miner: 6 vaisseauix,7 frégauts, 15 i-or-vettes, 16 brieks'8

~7D bâies3ees23 ti-ansports..51 -bàtumiens a vapeur.,
28 bâtimens divers pour la station dies côtes- oced-e ntales.
d'A frique ;1,batimens resternient cen comimission dé
rade,.et-18 en-comimissiot d(e port:

La réduction de P'ellectif parie~ra sur lés stations loml-
taines. L'escad re de la Méditerranne,.g coprenid.
douize bâtiniens à voile.s et,à va'ipeur, 'et celles des côtes
d'Afrique, -ne senaient pns. réduites,

ImýE coxD'I·rroN.-La Bantqule(de Poritugal-v'Ielt d ota-
té uriemlpr-un de-1 1 millions2150,000 fr'. i à Ila cOndiîion qu'au
cune fraction'de cette soinume ne serait prétée au gouverne-

et Par.-d..
TE RE portin

éta*it-mnalade t].auga-de-Grace,-vient (le ntou -r. D is quel
9"es Jou"'' :IpA-rouvait un- peu de mieux ýiimar;0, es undi,
des accidlents graves.ontitcommnencé a se maf3<1re la

très-Iymniphatiqui''lie:ongci no remnen:. porti la us.n le germie de ce

dai a gnuloie é e é'in"dialÀàdse tu eueilise.o

LEs ALGÉRIENsi--es indigènes -appartenant à la deïra
d'Abd-el.:Kader, qui, au itnombre dë* 123,-ont -été amenèéA
-Ager. par Je:.dernier- courrier d'Oran, ont été renfermés au

fot:e:asáh t raïé; Srès dei;brd es du péfrieurs, com-
me risnnersdeguerre de premièreclasse .Pam eux, E[ro ve t déux E .pgnélés n .éf åCadix."

cAaùcAsE ý- ees nires notuelles de la'Éej-re dû Cu0
case, sondàtée de Ti 'flis le 31,d rebre g 1aucmbe
le général Frleytg prit.d'assattIohameau de SabdalaHa,
de u. petite TthDsh a nsctea Dru tice'tp
rie 'r i>et 18 'so.ld aus fil in Sr:, ette. itireunoi e Msp

soldius ble sés.co: L SerOa pguse
dres, avec des fusées, sur IP haut Sun zo l areduit-enTwee
KhanYut Le. , ,an omred eeau eyTwaqu

1résistrent reýtèrent sur la place et l'on litch2cahenes
Les troupes russes n'ont eu que 8.blessés._

cons-ULTE A RoMEp--La consulte-de Rame poursuji ' ctit
vement le cours de ses travaux. Le 1l5 janvier, ellé s'e.«ocpée e fßnances, et notamment d'un) empr 1unt conit ract6

pa e gouvernieir.ent romnaint avec une. maison de Paris,
"L 7ele a demrandéù la reransnndla garde civiqule

t atlàugmefntaion de 1 arméêe proprement dite, 'lIle 4a mani.
ent foutre, le desir de voir [l com.mandemient'Jes' forceqnu iltaires du pays confié à deUx généraux italienb zdyantservi honorablemn anà los anées étrancèes

'est uopn del (r iatcud"'ré,lac'onsulte
descotifrmiée à un vSu énergiquement formllé dans- unE

Du -n u uce.&s st vent d'introduire à Ipswich une-nou.,

fgrand àànibre de personnes. Onfait ddma bnu terieoccuperée
ail moyen d (e la vapeurli. Le travaildecesonnters est ne
régularité admirable et chacun d'eux tresctie s et odn

hures:;.e na e ii

-- Le Dai/yiNewas, journal quotidien de Londres q.li public
une édition du soir sous le titre d'E:rpress a donné, d-ans son,
numero de jeudi, le nombre des timbres qu'il a payés dans

.le courant de l'année 1847. Ce nomtbre s'élève. 225,723,à
soit 13,.544 par jour .et £ 17,600 par an.

eý-Nosir.;omme> obhigé de di{ierer la puibljcation des lot-t res, l etgrH tughes, -vut Pabondance de gmatie répa
pour cette feuille,

n-Nous parlerons mardi d'une suggestion que fai t un coiý
respiondant de la .Mfinerve à' propos de la place de député.

adjuantgénraldu ias-Canadla.
OCr ýLu prorhaï'nermaIIe pour I'Europeercl àM

réal dlemain à 9 heuires dl matLin. eo ls

0::r "-Un spect:ateur." sera publifé mardi,

-. BULLE 1'iN COMMERIL
La fleur' fine se vend 21C à Mantréal.; lap erlasse est4

29C 9J et 30a .3dIla potaie à 26c et 28c 3d.- eç
York le fleur s'y vend z$6 50 et $6 r15; le blé t à ep 4
e1 S142 le b'é-dlinide. sevenid $55. -- ABullleur40u

ri d$55à,$5 75;'Ile blé y est à 1 et ,$[ 15.

En cette ville, à Beaver FHall Terrace, le 10 ducourantf
Dame de J. Wilfrid A. R.'MAason . r : ms umad
Unie fille.

En ceele villîe, le 14 du courant, la Dame d'AilexgriligMauirice Delisîle, écuyer; a mis au Monrde une fille.
A Sandwichi,FH: C. le 29 tilt. par Messire P..Pointe, Rt,C. C. M.. Digré, du Détroit, a Ddle Emillie Thibodeau, (g

ÏMA RIAGES.

A PTrsle air Calumet, le 7 Ju courant, aMA St. Atil
prlÛtre-mission naire, ÏM. F. X. Rouleau à dear . .Vigibi
Charbonneau, M.- Norbert Grégoire à demoiselle H èI c
Bannon, et Ml. Octave Tremble, à demoiselle Mai cle
d drieà. ai a

A Rpeiiiýi, e 6, a lâ e pei*n avancé de 20 ans et 10
"Il 'athe-Aurelie Thoumr, épouse de

Shrroe, le13. 2Mme. Fletùher. végve de feM
jug e Flet,ýher, âgée de 9 1 ans,

Le Tourril d'.1lgricutu tre (Français)* paraît une fois, aq
commlenicemlent die chaque miois i le prix de souscriptiop
~n'est, (t. eecing (iholins par année, les frais de :poste
pairt. d'e journait-l a tinr grande ciroulation ; il reçoit des.
unnfionces. c'est un journal Ct les marchandics, les agricultr
-tctrs;, lets hilomme de profesýsion, &z, doivent avoir.- leurjý
noms et leurs ad(resses, etr,

Les communications, lettrem etc. doivent étre adressée
anchirles de. part, a M. P'éditeur.
Montréal, 8 fevriLr, 184S.

N dmane u ISTITUTEVR' et une 'INSTITU
TRICEpou neinrl franiçais dans un des- arron-

dissmnts de- i- Paroisse du SAúaUIl.,-RúCOLLET. Uq
1 ume mrié dont la femime pourrait' tenir l'école des fillej



MEANGES RELIGIIEUX

I
te
fi
d

.5

t

I

*1

.HS. BAILLARGF., AncacI-TEc, cu vieux Chiâtocu St. LoucSn
Haut.e-Vil. Québec.

E REPER.TORE NATIONAL,

ÉCUE1L DE LITTERMATURE CANADIENNE.

- Les chels-d'ceuvrc cont rares et les
6crits sans défaut sont encore iatre."

(Le Canadien de 1S07.)

P ROSPECTUS.

Nous soumettons aujourd'hui, u public.Canadien, le
projet d'une compilation, qui, smivant lavis d'iu grand
nornbre d'hommes itnstruits, devra étre très-tutile aux
eunes gens stticlieuix,utx écrivains dt Canudi. et très-
intéressante pnur les personnes qui tailtient l eilittérature
nationale et qui voudront étudier son enfance, ses pro-
grès et son avenir.

Nous voulons donc réunir dans deux volumes les meil-

leures , productions des litérateurs Catnadiens, mainte-

nant éparses dans les nomnbreux journaux franco-cana-

diens quti ont été publiés depiris un demi-siècle.
A prs avoir fait de longuies et attentves recherches

et donsûité des'écrivains distingués, nous sommes con-
%aincus, et nous le disons sans crainte d'être démenti
plus tard, que la re}iublialtion d'un bon choix clos ineil-
leurs écrits Caadiens fera certainement honneur au
pays et à ses écrivains

- La litlérature Canadienne, il est vrai, ne se compose
encore, pour ainsi dire, que dé siunples essais, en vers
nu en prose, pour-la plupart l'ouvre de jeunes gens dont

: goût 1 'était pas encore bien formé. et que les études
et la connaissance du monde n'avaient lias encore turis.

ainiis aut milieu des défaurts de composition, et souvent

des-inenrrections de syle, le talent. étincelle et brille,
ormme l'électricité à travers de légers nuages. Grand,
nombre de ces essais, toutefois,.sont évidemment Pouvre
d'homme au zoût sévère, aux fortes eétudes, aux vastes
connaissances, qui se sont inspirés des beautés du pays,
des beplles meurs dit peuple, et d'untîe nationalité nais-
iante et déjà crmbattue.

A part quelques volumes et quelques pa mphlets, tots
ces essais se trouvent enfuis dans les énrrmes volumes
des jourtianx périodiees. Jetés sur des feuilles politi-
qiles, comme qiaclqutes fleurs dans un goufre, ils ont dis-
parti pour tojours, -si une 'nain1 amie ne les retire de
Potulilî pour les faite revivre soUS une fute plus légère,
plts gracieulse et plus utile.

.- Nous ponsons oute le mérite de retirer de Plubl-
comme nous veinons lde le dire, des écrits du'tn:grand mei
sous le ra pport litt arire et sons le rapport national, le
RiÉPERToIRE aurait aussi l'effet d'neagr tit tcon nombre
d'écrivains éminetts à reprendre leurs travaux littéraires.
et tots les jeunes *ens à travailler avec énergie à éclîp-
Fer leurs dévanciers. tcar nous le tenons pour certain,

ce, qui jette le dégoût dans l'âme des écrivains Cana-
diens c'est de voir le fruit de leurs études et de leurs tra-
vaux passer avec les journaux périodiques cdans un otubli

éternel. Mais lrsqu'il auront l'espoir d'étre tirés un jour
de ce trite oubli et de trouver place danîs le 'sPERTOtRE

NATIONAL, qi pourra étre continué d'ûpoqie en époque
··ar. les amls do leur-pays, ils travailleront davantage et

mieux.

Quant à'nous, si, par nos recherches, nous pouvonb
tjouter un nouveau fleuron à la couronne nationale, nous

serons amplement récompensé de nos veilles et de tnotre
labeu .

NOTRE PLAN.

;~ R EnTornE NATIONAL tormera un recueil des meil-

eurs écrite publiés en Canada. Le recueil se composera
de dux volirncs de 3-L pages, imprimés sur beau pa-
pier et avec de beaux caractères, dont le présent pros-
pietts est un échantillon.

'Le-recarit sera publié par livraisons. Il en sortira une
de 32 ges octavo toits les quinze jours.

Les écrits porteront lu. date de leur - première pblica-
tion, et. seront insérés dans le, RÉ.PERToIRr, sans subir

a pcun changempe.nt, afin que le lecteur puisae juger clu
riérile intrinsèque des atuteuîrs, et comparer les progrès
qu'a faits la littérat.rîre. à. diférentes époques. Pour hbien
faire connaître ces dif'érentes époques, il sera nécessaire
qt- lTirefois d'i ér-r deïécritsde peu de h\rite, înais
alors le nombre en sera trèseëstreint. Lorsque les noims

des aiteirs seront conntus ils seront mis on toutes lettres,
I bas de leurs .productioni,

L Cha"6oslme sîaiecompagné d'iiie table alphabé-
ue.e ti cotenues..
Le prix sera ree QUATrE PAs'rEs pouri lomivrage, ou

diichelins -par 'volmtirne, îayables après la publication de
püièire livralionde cha4 ue voh.rn.

De lités 'de souscription seront -déposè"s chez les
principatux libraires de Qtlébec et de-Montréal, et at ca-
b ~inet-de-lecture-def -'Institut-Ca nad ien. - -

La pubhication sera commencée aussitôt que deux cent
isnquante souscriptetrurs'arolnt inscrit leurs noms tsur les

1o tes. .Et le compilate'ur s'engage à conplèter lesr lemux-

u1 tîmes, tine fois qu'il emaura coninence-la p eubJiation

S 'ad{ésse Kfranc de port5 an.sotîssigneà ch 1 VM
et. Gi un,aM6Ùtreal. .

Ïîi, L1e- J. HUSTONPU .I

PORTRAIT DM FEI

D.APRES U DESSIN D RESSEMBLANCE PARFAITE
EXf:CUTE A ItME, D'APRfls NATURE. ...

ES Sotsîsics viennent de recevoir une gravure magnifi-

que en FAC SIMILr du dessin ci-dessus.
L'acquisition du Portrait de ce pieux Prêtre et de ce bon eitoyen

que vient de perdre le pays, sera pour la plupart de nos comp.triotes
un doux .ouvenir de dévouenent, de religion et de patrotisme.

Prix de chaque copia 2. CH APE LEU & LMOTH E,

Vis-a-v s le Semina ire.

1HEO. HAMEL
PEINTRE D'HISTOIEE ET DE PORTRAITS.A LHONNEUR d'annoncer aux citoyens de Montréal
et an publie en général, qu'il a établi son ATELIER

dans la maison.de M. BOULANGET, Rtue Noire-Dame.
Ses JTUDES de PE1iNTuRE seront visibles tous les jours

depuliS 9-hEUREs-A; M. jtsqu'à 4. HEUREs P. M.
Montréal, 14 décembre 1S-7.

LE VERITABILE PORTRAIT DE

PENT D.APRtS NA.TUREs A RoMEji 1S47,
ET GRtAVÊ SUR GRAND PAPIER DE CHINE

de .s pouces de haut.sur 22pouces ae large!!
('l ET rM .\AGNIFIQUE GRAVURE, copie fidèle d'un

desplus beaux def-d'ouvres:de l'Ecole Jialienne,-sera
DIENToT mise en vente chez les Soussignés.

L'intèrét toujours croissant qui- enttoure aujourd'hui LE
GRAND APOTRE DE L'EGLISE ET DE LA LiBERT4 S. S. FIE
IX ne peut qu'inspirer le plus vif désir de posséder le por-
trait D'UN SI EXCFLLENT ONToE.

Les griandes dimensîos.et le mérite adisigue de cetle gira-
ture, lui nhériteront sans aucun dot , laprtmiere place. dans
les salons de nos concitoyen's.

CHAPEL EAU & LAMOTHE
RuE NOTRE-DAME, VIS-A-VIS LE Sgx1NAIR»

Montréal, 19 noembre 1847.

TRAITÉ ELI 11ENTAIRE.
DE

ET

e amis de l'duation qui désirent voir les jeunes Canadien
sdonner de plus cn lplus ù l'étude tics sciences et y lraire da

nJ eproràs,sont initéts ai ouscrire à cett ouvrage, qui coîtieadre
tieiron 100 pages in-S et une planche de figures. Dans le cas où I.
nombre de souscripteurs'se trouverait sufrisant, on ferait suivre l'ou
vrage d'un Traité Elémentaire de Géométrie Irnalytiqie.

.'ouv-ra.- coûtera enIre 3 à 4 chelins.
Des listes de souscripteurs sont dposées à'la librairie d'Aiguîsirn

Coté et Cie. près de l'Archevêché, chez MM. Crainszie, libraties,
del a Fabrique de Montréal et aux bureaux des Mllanges.

.1'ýK EMPEIRANCE5
PAR LE R. P. CHINIQ UY.

REl A L'USAGE DES tCOLES..
Se vend chez M PÂnzr & CIE.

C rMM. CHAELEAU & LAmoiaIr
A EvflciH .

SousssignéL ont I honneur d'annoncer au purtie et ateur
amisqu'ils viennent de transporter lenur Atelier,ruie Notre-Dame

Ï Jvis-à-vii leSéminaire,oî, tel qu'ils l'ont dernièrement annoncé:
ils ont ouvert une Librairie sous le non.de

LI BR A IR IE E CCL SI AS TIQUE.
Ils ont constamment en main des Livresîde Morale'et'de Reli-

gion, et tout ce qui est nécessaircaux Ecoles Chrétiennes. lsespé-
rent que le patronage du public.et particuliérement:du cler-é,catho-
lîque .ne leur féra pas défaut, ni la oupèriorité dC leurs articles et,
lexcellence des ouvrages qui sortiront de leur échioppe. -ifin ils fe-
rontttout en leurpouvoir pour sutusraire ceux qui'tesparoiseoî

- C.II<PE[.EAU ET LM'fE
Montréal. 14 spt 1847.

AVIS AUX INSTITUTEURS

i n bi r -. j

ASSEMBLEE TRIMESTIELLE E-D LASSOCIATION.
, ti DESu' INSTITUTE.URS'DUJ DISTRTCT 'àur lieuV MÄI1DI'le

7 MarS dans e.. s.ll de l'IiSTrCT C.uro, a DIXherke'
pc4ses ia umuuis. Tout sont reqtuis d'y assist..

b'

LIVRES NOTJVEAUX.
Ivient d'ètre publié par les-sousCgnéS:une nouvelle édi- .

tion de « LA JOURNEE DU CH H ETIEN" contenat SOUSSIGNE ofire ka vente, à des CONDITIONS

as prières etlles Ofiices des i-Dnaanc.hes et des pritncipales IODEREES, les deux emplacements et la terre ci-après dé.
tes de l'année, l'OfPèce des l'exercice du chemin L jsinés" savoir-

te a croix. Le tout a été revu et a u ne n é parci c ee olé - O s'tr . enr .E r sit uida nii le village d'lndu trie, paroisse
. cr . totaee l'approbetiau nté parcule e de St. Charles Borronmée, de la contenance d'un demi arpent de front

iastique catholique, et avec pprobtion particuhère de sur un arpent de profondeur, dans le centre du illage et dans un lieu

randeurs monseigneur Parchevêque de Québec Ct très rapproché de PEgise, bàti de Maison, Boulangerie, Laiterie,
curseigr l' e l otréal L'ouvrage est imprimé Grange, HIangard, Ecurie et autres Butiments, laquelle diteumaisonu

t i g eu p pie r es o r e , t ne ·re fer ps est des plus propices pour tenir tua 1-lotel ou Mais on de Pensioii, étant
.os .e psux.bent påpiret pensreli, ilutres ende pato occupé comme telle depuis quelques temps et étant à peu Prs dans
noins de six cent trente-huit panges,illustrées de douz la meilleure qituatioii pour ce genre de commerce.

rayures sur acier. •2 
.Us MPLACEMENT situé au mene lieu de lacontenancce d'un

-Auss- deni arpenatde front rur un arpentde profondeur, sur la rite St. Pierre,
.no l je é n la rIE E aussi dans un lieu très rapproché de 'Egise. avec les b tissesdcsus

ov eet în e n \construites, consitnui t en Maon, Eurie et tautreBaîiments.-

L OI-1NNEUR DE ST.. FRA NÇOIS-XAVlER. Cet ouc -. UsE TERa située au meêmnelieu dela contenanced'unarpiena

-rage sera vendu à bien bon marché,savoirtrois piasLres et et trois prches de fromtsi r la profondeur q'il y a à prendre de 
0er prct.riredl'smtion à la ligne .signet'uriale, aussi bitie de Maison

D.mT p. SADnER,tEtable et autres Bâtinents.
D.79,r:eNreADa lPour les conditions et plus amples informations, s'adresser à Aon Div

No. 179, rue Notre Dame, aott.r . RO.uALD CHarIRr. EC. Avocat, No. 1. rue St. Vincent, ou
tu Soussigné, aU Village d'industrie..

- --------- r------ÎETIENNE PARTENA 1S.
Montrée), 21 fevrner I -- 1.

BANQUE D'EPARGNES
nE LA

CITE ET DISTRICT DE MONTREdL.

PATRON:

onscigneur l'Erdque Caîaholique de Jlfontral.
Birieau des Directeurs,

I'. o r-m an, Président, Francis Ilincks,
JA. Larocqe, V. Président, Il. Mulholland
.ohin E. iills L. IL Ilolton,
Jacob DcWitt, . Jolhn Tully,
Joseph "ourret, Danase-Mlasson,p. Beaulin, . Joepl Grenier,
L'. T. Drunimnond, Nelson Davis'
Il. Judali,A VIS est parles préentes donné que cette Institution aiera

CINQ PAR nENTsuu tou s l tsLe Dros sont
reçus talus les jours de dix, à trois heure-s et de six ui.huit lieu.

heures dans les soirées des samedis et luindis (les fêtes exceptées).
res applications pourautres afraires requerrantl'attention du Bureau
doivent être envoyées les Jeudis ou Vendredis, yii que le Bureau des
Directeurs serdunit régulièrement tons les samedis. Cependaînt, si
les circonstances 'e ae t On ur it s'oecu des demandes
ou cpplication-i qui ger:t*ctit faites, siica aautre jour dlanîs la scininne,

le Président le Vice-Président étant tous les jours présents au-Bu-
reau de la Banque.JHN COLLINS,

Secrêtaire et Trésorier.

B ANQUE 1YEPARGNES

Balance due aux déposants, 31 jullet

30 o'V.-t:ianteîît,
dplose deptus le
31 juillet jusqu'à
ce jour. £4.7800 7 1

Do. retiré do. 34214 3 8

Augmentation depuis le 31 juillet

£49417 8 9

13636
3b

Balance due ce jour aux.déposa nti £63053 12
.Parordrc.du Bureau,

'JOHN COLLINS

ureau de la Banque d'Eparge
de la Cité eîi District, 46
Grande uie St. Jacques, , .,

30 liôvmolire 1847.

MLa Banque sea r féré érs lo"20 ducourant, dans
ditice t ue-Sf ioi Xavie, c up adtnelÌement pîirI1t
Banque duPeupld

JURNA. PUBLIf DANS. INTfRÊTSDr LA-
JEUNESSE.

Paraittoi les samed ous les auspices 4'une sociét6éencommn rt
,ditecde jèunes geR"s;' ' Q"- ^ ie ' .

L2abhonomecut est de1o7pniai'n uii d'ann2e '
Ons'abounne à.ùroptréal:aiu bie.u du jsunril No.b24 riýwei

'ot,i Québ'ee chez MI S. Drafbnou, ageft et auxT re--RivfércsabOZ M. l . oUrF, itC .

CLOCHES D'EGLISES,...

L E SOUSSIG.N, ayant été dans l'hahbitude de faire ve-
nir de PAins ou de LoD us des dloclies d1Egise, a

l'honncur de prévenir les eseurs Clergé qu'ils se ehars
gera de faire vemir cet article, d'aucuis poids qu'il pourront.

désirer.-Pour reuseignements, s'adresser chez M essieursl
E. & N. ludori, Rue St. Iatl.,

LOUIS Dr LA G RA VE.
Montéal, 21 janvier 1848.-3m.

LIBRAIRIE CATHOLIQUE

24, RUE ST. VENCENT'

MONTREAL.
trou vera constammeInt à cette adresse toutes espèces de livres

et fourniture d'écule, ainsi qu'un ass.irtirnent de livres do pri.-,
res le tout à des

PRIX TRES-REDUITS.
Montréal,2 SoctobrejlS47.

E Souss gne niuornie ses praltiques et le pbli c enL ,général, q'illa de inveau EDUIT SES PRIX et
qu iienraý les Livres dIE .coles, etc., etc., etc., a

iljssi baý1 s pri qe qui que ce soit. Voir ses prix avant
aller d'acheter ailleurs.

J. BTS. ROLLAND.
|Montréil, 5 novembre 1847..

IMPRIMEUR,5
No. 24, RUE ST. VINCENT, MONTREALO FRE ses plus sincères romerclments à sea amis et aux publc

pour l'encouragement qu'il on a reçu, depuis qu'il a ouvert son
atriier typographihue, et prend la liberté de solliciter de nouý-

veau leur patronage, qu'il s'eflorcera tle mériter par le soin qu'il ap-
portera;à l'exécution des ouvrages qui lui seront.contiés.

On exécute à cette adresse, toutes sortes d'iinpressions telle que:
LIvRE, PAMPHLETS,
CAýTATr.OGUEs . 3ILLETSD NERE1N,
CA lRTES DADRESSE, . CIRCULAIRES',
CHî.QuEs, Poucs D'ASuRANCE,
TRAITES CART'ES DE VISITES,
CONN.AIS3EMENTS, ANoNCES DîlîSNcEs,

PloGrAMMEsE SPECTACLES, ETC.
Le tout avec goût et célérité.
Tout le matériel de son établissement est neuf, acheté depuis cinq ou

six mois seulement. . .S.E .
PRIXTRES-REDUlTS.,

6«noifembre 1847.,

1

WVIS-á-V1S LEi SENIN.dIRE DE MONTREJJL 1

CI- EZ MA 1.CHA P EL EAU & LAMOTRH

AGENTS DE J. C. R ODIrULARD DE NEW-YORK.

N annonçant à MM. les Cun.s qu'il a tranrorté sori'ondm
d'Orniemiens d'Eglise à l'adresse ci-dessus, le-Soussigînd vient
aussi offrir ses remnercîieis. bien respectueuîx -aux Dames de

'ôîital- Général, pour le succès si heureu qn'elles.ont bien voulu
nériter aux articles qui ont été cin dé.pût jusqu'à ce jour à leur, Eta-

blissemnèlit.
Au bon-vouloir et à lEncnuruaenent de MM. les Curés du Caria-

da le Soussignué s'enugage dès aujourg*hui à répondre cin leur offrant à
dater de cejour

LE PLUS BIEL ASSORTIMENT DE MONTREArL.
LAcheteur rencontrera toute la loyauté qui lui est due dans les prix

de ces objets,où les.progrès de la Doruîre et de l'Argenuture, surtout a,
IATIr ONrios mettent ein déi les plus habiles counaisseurs.
Chaquearticlesera T et àcolivert de toute.ausse seprésen'.

lotion de qualité.
Endfi nla nmarchandise sera ToîUovs r FnAic5lE et.

£ T TOUJOUPRS A BON MARCIHÊ...g
L'Assortiient d'aujourd'hui consiste eni une grande variété de

ClHASUBLES TOUT FAITES.

CROIX DE CHASUBLES
EN' DtAS'D',O avec brochures à nELrEFS en -or, argent et couleurs.

cc DatAs elanc, Cramoisi, etc. etc. brochés tout enor.
C C (couleurs asris en or et couleurs.

GARNITUR ES DE CIIAPES ET BANDES DE DALMATIQUES
EN drap d'or (imitation). à desseins tres-riches et saillants.:

". Damas.brochés ena or et couleurs.
'assortisde couleurs) brochures riches,

naires et de bas prix.
GARNITURES COMPLETES

N B. Les Croix, les Garniturcs de Chapes ci es Bondes de Dal-
lactiques ci-dessus sont toutes appareillecs de desseins et offreint
par là même une variété de garnitures complètes dont Chacune est
peu dispendieuse.

ErOLES ET VOILES DE BENEDICTION.LEs Etoles sont assorties de couleurs, plusieurs à brochures riches.
Lus Voiles portent tous de richesen e ceneeauxxtr

imité

ETOF'FES AORNEMENS.
Drap d'or à. brochures très-riches cin or, argent et couleurs (d

se.ns nouveaux.)
Moire d'or. reflets riches et brillants.
Daias brochés, tout en or, et aussi en couleurs.
Les prix de tous ces objtts sont >Cztrêmcesneet réduits, dans le but

d'offrir aux MM. dii Clergó tous les avantages du bion marcdd et de
la boane qualité et avec leur bienveillant concours et une vente ra-
pide, de suivre de très-près et toujours a has prix toute la nourcaudê
(ci ce genre) des fabriques de Paris et de Lyon.

ARGENTERIE' D'EGLISE.
LE Soussigné attend très-prochainemlent un assortiment complet

d'Osteisoirs. .Ciboires
Encensoirs urettes etc.

N.B. Le Soussigné ne fait pas colporter d'Ornements d'Egliso
dans les Campagnes.

I4MM. les Curés qui désireraient faire-venir des objets d'importation
exprès (et pour leur propre compte), jouiront de tous les avantager
possibles dans les prix de chaque article.

On voudra luien faire suivre ces o:dres de toutes les explications n
cessaires à éviter lu. moindre erreur, et les adresser j

J. C. n01I LLAiD, No. S4, Cedar St.
Yor

POUIlLES JEUNES DEM2OISELL S
Ui sent ouverte ST. JEAN- DORCHESTER, ditrict .1
Montréal le 15 octobre procai:iiin.ar les s s si anuitageu-
sment connues le la Congrégation de..Montréal.
te nouvelle Institutioni, comiîeu toutes celles que. dirigent lCEnaturs le la Coigrégantioi, conprridra dans son plan d'ducati,

ioutes les branches d'enseigicmuts qui peuvent entrer dais l'éducationgsp enfans de toutes les classes île la. sociét. Outre la lecture,
cecriture, linritlimC-ique et Iai gummairecn lngu te frn iv etau-
naise; les autres branches d'nne édiicaatio coinplete. cimmnic la.géo-
sraphie, l'histoire, la littérature, les ouvr as à 'aiguiillîe îtîo
?i pîèce, le dessin, la musique etC etc. etc. serort e uslenée s dans e

louvel établissement, aussitôt qu'il • yuin unî inombre tTibatnt d'élé.
ves ýuidemarderont cette partie de îigneet, et qui scronit prù-
tes à le recevoir.

Les jeunes personnes seront admises dans l'fin'ttution san aucune
distinction le croyance religieuse, et elles yjioiront d'une entiére li-
crtê de coisieiici; celendat a. rrison lu lisein Ordre nécessaire dansunre îîîstitiîtiun le ce gere; toiiýs devront se éoliiorile.r ux exercicts

du culte extérieur de la maison.
Les prix de la pension et de 'euseignement 'cront réduits; et on

pourra les connaître cln s'adressant i ces aie cim ù leur maison à st.
Jean, le premiier, ou après le premier octobre i Lis brances
d'une édtucationi libérale et eoigiiée, comme l lesi, lit iiiuaeique, tc.,

seront payées à part.
'pour l'habillement et le trousseau; on n'euxigep rien it particulier

êcepeidait il serait bon de voir les Suours à cesijet..
On nec prendra aucune pensionnaire pour iioiias de trois mois ; et

pour éviter le dérangenment dans les clases, il n'y aura poiit d'autro
eance scorde aux lves, quelavcance nuelle idéquatre su

maines, la fin de juillet, ou au coine nt d'août.
A la fin de chaque aniée scholastiqiie, il y aura untI examen public,

des prix et récuipences seront décernés.aux élèves, <pli se sero,%
guées par la boîîne conduite, l'application et le succès.

St.dean,août, 1847.

CONDITIONS DES MLLANCES RELIGEUX.

LES MEL./GES RELIGIE UX se publient DEUX fois In se-
mine, le MAItDI et-le-VENDRlEDI. la.;
SLe PniN d'abonnement:pour:l'annîée est de QUATRE pIASTRES,

payables d'avance, frais de poste à part.. ,

SIes E; cGE ereççoiveit pap1 d'abonianeent pour moiis-de

Les abonnéqui veulent -disontir u s iiredoiventen do-ner avis n mois ant 'oxpirtioii de lerbonn en.

Toutes lettres, psaquets, correspondnres, até eïé. dloin è
adressées, francs deports. a l'diteur desltflangerRJeligeuix üMonît

Six lignes et. u-dessous, 1ere insertion, . , £ 2 6'
Caque insertion sub. 0, , (0O7
D i l i g e s e . . 'i u e s u s , ' 1 r e . in s r t o n , O 3 '

a ~que:insertion.suibséquienito, O O 0I

Adssde di ines [î e. inerton] clnque i ne, 0 0.

e Les Anionices naon.accomipaigni-es t ordres sont piubliées jusqu

-Ponrares r A nees qu doivent piaraître i.o5Gai''.rs; pour deo
muno'nces fréquentes, etc. 'on.pdututrailerdèagróf gré.

A DE S ArEL./Nr ES 1ûEZrÓ EtL

Quéêbeep~ > . . D'.MARTINIi.U ,te.bVien.

,Ic a',tf 'nîtar Rcl iieutroisiom'eo.êl oges:d'c la -Maisour d'-
u9~'sacael'u veh donces eus'Mign~OnnepO'et st.Donites-

'TO RIVET JO.10. CIT - L U,
o t Tritl a IT SRM


